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PREMIÈRE PARTIE 


INTRODUCTION 


On sait depuis une trentaine d’années que la formation carbonifère apparaît en différen- 
tes localités de Portugal. M. C. Ribeiro à reconnu sa présence à S. Pedro da Cova, dans 
le district de Porto et dans la Serra de Bussaco'. Il à montré que les grès contenant des plan- 
tes et des couches de charbon appartiennent à l’époque carbonifère et non au Silurien, comme 
le Dr. Sharpe en avait émis l'opinion. 

Les plantes déterminées par Ch. Bunbury* et B. À. Gomes” ne laissent pas douter que 
ces couches appartiennent au terrain carbonifère. Gomes cite 67 espèces. Si nous excluons 6 
à 7 espèces, que nous considérons comme des variétés ou comme insuffisamment déterminées, 
il en reste environ 60 espèces, dont la plupart sont des plantes carbonifères connues. 46 espèces 
se trouvent dans la flore carbonifère de l'Allemagne et 26 espèces dans les anthracites de la 
Suisse. Nous placerons cette flore carbonifère du Portugal dans la partie supérieure du carbo- 
nifère moyen, parceque les Sigillaires manquent et que les Lepidodendron ne s’y trouvent qu’en 
petite quantité et de plus parceque les Walchia apparaissent et que les fougères montrent de 
nombreuses formes, principalement des espèces fort répandues dans la partie supérieure du 


1 On the carboniferous and silurian Formations of the neighbourhood of Bussaco in Portugal by C. Ribeiro. 
With notes by Dan. Sharpe, Salter, Rup. Jones and Bunbury. Quart. Journ. of the geolog. soc. of London, IX, 1853, 
p. 435. Leonbard u. Bronn, Jahrbuch 1862, p. 257-283. 

? Quart. Journ. Vol. V. 1849, p. 142. Quart. Journ. IX, p. 143. 

? Flora fossil do terreno carbonifero do Porto, Serra de Bussaco, avec texte français. Commission géologi- 
que du Portugal. Lisbonne, 1865. 

Dr. H. B. Geinitz. Die fossile Flora in der Steinkohlen-Formation von Portugal nach B. A. Gomes. (Neues 
Jabrbuch für Mineralogie, Geologie und Palæontologie. 4867, p. 273.)— Flora fossil do terreno carbonifero das 
visinhanças do Porto, Serra do Bussaco e Moinho d’Ordem proximo a Alcacer do Sal, por B. A. Gomes. Aponta- 
mentos pelo Dr. H. B. Geinitz. (Jorgal das sciencias mathematicas, physicas e naluraes. 1868.) 
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carbonifère moyen (e. gr. Neuropteris flexuosa, N. auriculata, Pecopteris longifolia, P. Plu- 
ckenetii, P. arborescens, P. Milton, P. dentata, etc.) 

Tandis que ces travaux nous donnent un aperçu de la flore carbonifère du Portugal, les 
flores secondaires et tertiaires sont entièrement inconnues. Les collections de plantes fossiles que 
M. C. Ribeiro, chef de la section des travaux géologiques du Portugal, fit faire dans différen- 
tes parties du pays sont donc de la plus grande importance. Il me les a envoyées pour en faire 
l'étude et ce mémoire donne le résultat de mes recherches. Elles nous font voir que ces plantes 
appartiennent aux formations rétiques, jurassiques (Lias, Dogger, Malm), crétacées et tertiaires. 

Nous voulons les examiner en détail. 


I. FLORD RÉTIQUE 


Près de Rapozeira et de Vacariça, deux localitées situées à 18 kilom. au nord de Coim- 
bra, on trouve des grès micacés, compris entre le terrain carbonifère et le Lias inférieur (zone de 
l’Ammonites angulatus). fs ne contiennent point d'animaux fossiles pouvant nous imdiquer leur 


1 Les deux plantes que Gomes a décrites sous le nom de Cyperites spec. et Noeggerathia spec. ( PI. Let IN) 
sont les plantes les plus remarquables du terrain carbonifère de Portugal. La dernière plante Noeggerathia de Go- 
mes (PL. Il) est probablement une Buiera, et peut être désignée sous le nom de B. Gomesiana. La tige porte de 
nombreuses feuilles palmiformes divisées en lobes très-étroits. Cette espèce se distingue de B. Grasseti, Sap. spec. 
(Ginkgophyllum) de Lodève par ses lobes plus étroits. 

M. Geinitz compare cette espèce avec Asplenites elegans, Ettingh. (Steinkohlenflora von Stradonitz, p. 15), 
mais les feuilles sont pétiolées ei les segments beaucoup plus étroits; Noeggerathia speciosa, Ett. est plus voisin 
(Flora von Radnitz, p. 58, PI. XII, fig. 2). 

Le Cyperites spec. est un Distrigophyllum ; la feuille se distingue par deux carènes longitudinales rappro- 
chées du bord. La feuille est plate entre ces deux carënes et parcourue par une ou plusieurs stries longitudinales 
très-fines. C’est tout-à-fait le caractère de Distrigophyllum bicarinatum, Lindl. spec. (Heer. Flora foss. Helvetiae 
p. 39), que Lindley a désigné sous le nom de Cyperites. Gomes à reconnu la parenté de cette plante. Mais la feuille 
n’a rien de commun avec Cyperus (et Cyperites), et appartient probablement à la famille des Conifères. Elle s’ap- 
proche de Dicranophyllum Grand Eury. Les feuilles sont aussi divisées en lobes étroits, qui sont acuminés au som- 
met. Elles sont réunies en fascicule au sommét des rameaux, comme chez Phoenicopsis, Ginkgo, Czekanowskia et 
Cordaites. Dicranophyllum dichotomum, que Lesquereux a figuré (ef. coal Flora of Pennsylvania. Plate LXXX VIT, 
Fig. 9) montre la même disposition des feuilles, mais diffère par la nervation. Nous pouvons caractériser le genre 
Distrigophyllum de la manière suivante: D. folia rigida, numerosa, in ramulo abbreviato fasciculata, sessilia, li- 
nearia, bicarinata, apice laciniata. 

D. lusitanicum Hr. foliis numerosis, in fasciculum aggregatis, linearibus, 17 cm. longis, apice 2-4 laci- 
niatis, laciniis angustis, acutissimis. Cyperites spec. Gomes I. c. p. 32, PI. [, Fig. 4-3. PL. V. 3. $S. Pedro da Cova. 
Lusitaniae. 

M. Geinitz (1. c. p. 280) a réuni cette plante avec Flabellaria Sternbergi Ettingsh. (Kohlen Flora von Rad- 
nitz, Abhandlungen der geolog. Reichsanstalt Il, Bd. p, 59, Tab. XXIV. 4, 2); mais elle se distingue par des feuil- 
les atiénuées vers la base, et divisées au sommet en plusieurs lobes. Les feuilles déerites par Ettingshausen sous 
le nom de Flabellaria Sternbergi paraissent appartenir à Distrigophyllum bicarinatum Lindl sp. Unger a décrit 
une Spatha sous le nom de Palæospatha Sternbergi et Ettingshausen a réuni cette Spatha avec ces feuilles; mais Je 


ne puis pas adopter cetle opinion. . 
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âge, mais seulement de nombreux fragments de plantes, malheureusement très-mal conservés. Cet 
état est probablement le résultat de leur transport dans un fleuve. Quoique le nombre de piè- 
ces qu'on m'a envoyées pour la détermination soit très-considérable, je ne pus reconnaître que 
9 espèces, 3 appartenant à Rapozeira et 2 à Vacariça. Schizoneura hoerensis, Hising. sp. est la 
plante dominante de Rapozeira; elle se dessine sur la pierre en rubans striés. Tandis que nous 
voyons fréquemment des fragments de tiges avec des internodes remarquablement longs, nous 
n'avons jamais trouvé de feuilles fixées aux uiges. Cependant on voit souvent des fewlles près 
des tiges et de petites scutelles qui paraissent appartenir aux épis. 

Au milieu de ces Schizoneura nous remarquons les petits fragments de feuilles de Cla- 
thropteris et la feuille d'une Baiera (B. dilatata, Hr.) dont les lobes sont élargis au sommet. 

Vacariça ne nous fournit que des fragments de conifères. Ce sont de petits rameaux de 
Cheirolepis Munsteri, Schk. sp. et de Palissya Braun, Bndl.; Cheirolepis Munsteri est l'espèce 
la plus commune; elle formait probablement des forêts dans cette localité. 

Schizoneura hoerensis, Chetrolepis Munsteri, et Palissya Braunt sont des plantes réti- 
ques très-répandues. On les a recueillies en Franconie et à Schonen dans le Sud de la Suède. 
Elles nous montrent que ces grès appartiennent à la formation rétique. 

Il est singulier que les fougères n'apparaissent qu’en petits fragments et que les Cyca- 
dées manquent complétement, tandis que ces plantes jouaient un rôle si important dans la Fran- 
conie et à Schonen. Il faut pourtant espérer que par la suite elles seront aussi découvertes en 
Portugal. | 

Jusqu’à présent nous n’avons reçu du Poriugal que les premiers indices de cette forma- 
tion. 


I, FLORE JURASSIQUE 


La formation jurassique couvrait un grand espace en Portugal etles nombreux animaux 
fossiles nous indiquent les différents étages jurassiques'. Des plantes furent recueillies dans la 
formation liasique, colithique ou Dogger et dans le Jurassique supérieur ou Malm. 


1 D. Sharpe. On the secondary rocks of Portugal. Quart. Journ. VI. 1850. p. 135. 

Paul Choffat. Etude stratigraphique et paléontologique des terrains jurassiques du Portugal. 4 liv. Le 
Lias et le Dogger au Nord du Tage. Section des travaux géologiques du Portugal. Lisbonne 1880. 

M. Choffat a déterminé les étages des terrains jurassiques qui contiennent les plantes décrites dans no- 
tre mémoire. Îl à bien voulu aussi revoir mes épreuves, et je suis heureux de lui faire agréer l'expression de ma 
gratitude. 
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1. PLANTES LIASIQUES 


Jusqu'à présent, le Lias ne nous à fourni que très-peu de plantes. Les couches à Gry- 
phaea obliqua de Peniche, au nord de Lisbonne, contiennent un Cylindrites (C. curoulus, Hr.), 
proche parent du Cylindrites recurvus, Sap. Le Chondrites bollensis, Kurr. se montre dans le 
Toarcien de Porto de Moz; cette espèce est fort répandue dans cette formation en Suisse et en 
Allemagne. La présence d'un conifère (Pagiophyllum combanum) à Gasal Comba nous prouve 
qu'à cette époque une partie du pays était au-dessus de la mer. 


2 PLANTES OOLITIQUES OÙ DU DOGGER 


Les singulières espèces de Taonurus connues de la Suisse, de l’Allemague du Sud et de 
la France, sont très-répandues dans le Bajocien du Portugal: elles se trouvent.en outre dans 
le Toarcien supérieur". Le Taonurus scoparius, Thioll. fut découvert à Verride et Porto de Moz 
et le Taonurus procerus, Hr. au cap Mondégo et dans l'Algarve; ces deux espèces concordent 
parfaitement avec les exemplaires d'Arveyes dans le canton de Vaud. Sur les mêmes plaquet- 
tes, on trouve à Verride de grands Cylindrites ramifiés et formant des gazons (C. lusitanicus, 
Hr.) quelques conilères (Brachyphyllum Delgadonum et Thuites Choffati, Hr.) de Thomar et 
de Soure nous indiquent la terra firma. 

Il est singulier qu'une plaquette du cap Mondégo, appartenant au Callovien, nous mon- 
tre une petite forme de Chondrites bollensis. Le gazon de cette plante se trouve sur la co- 
quille d'une Ammonite, ce qui nous fait voir qu'à l'époque jurassique les plantes marines se 
fixaient déjà aux coquilles, comme de nos jours; ce fait se présente sur un grand nombre 
d’Ammonites calloviennes du cap Mondégo. 


3. PLANTES DU JURASSIQUE SUPÉRIEUR OÙ MALM 


Nous rencontrons des plantes de la partie supérieure du Jurassique non-seulement au 
sud de Lisbonne, à S. Luiz sur la presqu'ile de Sétubal, mais aussi au cap Mondégo, dans les 
environs de Cintra au bord de la mer. La plante la plus répandue dans les schistes calcaires 
jaunâtres de S. Pedro est une fougère fort remarquable, qui diffère entièrement de toutes les 


1 M. Choffat qui a fait une excursion en Algarve pendant l'impression de la partie descriptive de ce mé- 
moire, a rencontré le Taonurus scoparius, Thioll. sp. à la base de l’étage Callovien des environs de Loulé. Il est 
fort probable que les exemplaires de Taonurus procerus, Hr., cités de Sagres, proviennent du même niveau. 
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espèces fossiles et forme un genre particulier (Delgadoa). Le rachis velu est ramiié et les ra- 
mules sont dichotomes; les folioles arrondies, simples et raides entourent le rachis. Aucune fou- 
gère vivante ne montre cette structure. Le genre Jamesonia, vivant sur les montagnes de PAmé- 
rique du Sud, lui est le plus semblable, mais possède un rachis simple. 

Delgadoa occidentalis, Hr. doit avoir été très-commun à $. Pedro, par contre l'on n'a re- 
cueilli qu’un exemplaire d’une seconde espèce (D. elegans, Zign. spec.) On l’a aussi trouvé en 
Italie dans la province de Verone dans les couches calcaires que Zigno a prises pour une forma- 
Hon oolitique. D’après M. Choffat, les couches de S. Pedro sont plus jeunes et appartiennent au 
Malm inférieur. 

Au cap Mondéso, le terrain jurassique est représenté par des couches nombreuses, de- 
puis le Lias jusqu’au Portlandien. Dans la partie inférieure du Malm, on trouve plusieurs cou- 
ches de charbons alternant avec des couches de calcaire et de marne. Elles contiennent des fossi- 
les d’eau douce, mélangés à des espèces marines appartenant au Kimméridien à faciès franc- 
comtois auquel ces couches passent peu-à-peu. (cf. Choffat I. c. p. 69). Un calcaire compacte 
se trouvant au-dessous, contient des lumachelles d’Huitres, des Nérinées et des Polypiers. Des 
plantes fossiles se trouvent dans les charbons, ce sont les feuilles de deux Cycadées (Otozamites 
Ribeiroanus et O. angustifolius, Hr.) Ils sont très-voisins de Ofozanuies Goldiaei, Brgn. (0. gra 
mineus, Phill.) de Witby et de O. pterophylloides, Bran., qui en France passe de l'Oolithe jus- 
qu’à l’Oxfordien. 

Dans une carrière à ciment, au-dessus des couches de charbon, M. Choffat a trouvé un 
Brachyphyllum très-gracieux (Br. micromerum, Hr.) se rapprochant beaucoup de B. mammillare 
de l’Oolithe anglais. Ilen diffère par ses rameaux plus courts et plus épais, qui sont couverts 
de très-petites feuilles. 

À S. Luiz, nous remarquons en premier lieu un Conifère (Pagiophyllum cirimicum, Sap. 
sp.) La même espèce avec de beaux rameaux fut recueille en France près de Cirin dans le 
Kimméridien inférieur. Nous y voyons en outre, une charmante petite fougère (Thyrsopteris nu- 
nuta, Sap. spec.) découverte en France dans le Kimméridien. Elle appartient au genre Thyrso- 
pteris, remarquable par la forme et la disposition des sores. Ce genre apparaît déjà dans le 
Bathonien et s’est conservé jusqu'à nos jours, vivant sur l’île isolée de S. Fernandez. 

Tandis que cette fougère et le conifère concordent avec des espèces du Jurassique supérieur 
(Kimméridien), un grand Equisetum (E. lusitanicum, Hr.) de S. Luiz et du tunnel de Chäo de 
Maçans nous rappelle une espèce (E. veronense, Zigno), de la formation oolithique de l'Italie. 


IL FLORE CRÉTACÉE 


Deux localités, Almargem, près de Bellas, et Valle de Lobos dans les environs de Sa- 
bugo, toutes les deux près de la route de Lisbonne à Mafra, ont fourni de nombreuses plantes 
fossiles bien conservées. Elles se trouvent dans un grès gris et marneux et quelques-unes dans 
une argile molle et jaunâtre. Entre les deux gisements se trouve un groupe très-puissant de 
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couches calcaires. Les plantes du Valle de Lobos occupent un horizon plus bas que celles d’AI- 
margem; ces dernières sont recouvertes par la craie supérieure et les premières se trouvent dans 
le Néocomien*. Si nous comparons ces plantes, nous voyons que les deux localités sont en re- 
lation intime avec la flore du Wealdien et doivent appartenir à la même époque, quoique les 
plantes d’Almargem aient vécu plus tard. : 

J'ai reçu de nombreuses plantes du Valle de Lobos et d’Almargem. Plusieurs d’entre el- 
les sont parfaitement bien conservées. Nous pouvons d:stinguer en tout 23 espèces, 12 furent 
recueillies dans le Valle de Lobos et 43 à Almargem. Il n’y a que deux espèces (Sphenolepi- 
dium Kurrianum, Dunk. sp. et Caulinites atavinus, Hr.) communes aux deux localités. Il est 
très-remarquable que Sphenopteris Mantell, Bryn., plante fort répandue dans le Valle de Lo- 
bos, manque à Almargem et que Sphenolejidium Sternbergianum, espèce très-répandue, ne se 
trouve que dans le Valle de Lobos. Il est vrai que l'autre espèce Sphenolepidium Kurrianum, 
se montre dans les deux localités, cependant elle est plus répandue à Almargem que dans le 
Valle de Lobos. 

Valle de Lobos a 3 espèces en commum avec le Wealdien de l'Allemagne du Nord-Ouest, 
savoir: Sphenopteris Mantelli, Sphenolepidium Sternbergianum et Sph. Kurrianum. Almargem 
a 4 espèces en commun avec le Wealdien, savoir: Pecopteris Dunkeri, Mattonidium Goepperti, 
Ett. spec., Ctenidium integerrimum et Sphenolepidium Kurrianum. Nous avons donc en tout 6 es- 
pèces du Wealdien, toutes les six sont connues du Wealdien de l'Allemagne du Nord-Ouest. Une 
espèce, Sphenopteris Mantelli, apparaît aussi dans le Wealdien de l'Angleterre et de la France. 
& espèces concordant parfaitement avec des espèces de l'Allemagne, forment les plantes du 
Wealdien les plus répandues. Ajoutons que plusieurs espèces qui ne se trouvent qu’en Portu- 
gal ressemblent beaucoup à des espèces wealdiennes de l'Allemagne, savoir: Sphenopteris plu- 
rinervia, Hr. à Pecopteris Geinitzii, Schenk, Sphenopteris valdensis, Hr. à Sphenopteris Goep- 
perti, Dank., Sphenopteris Gomesiana, Hr. à Sph. Mantelli et Laccopteris pulchella, Hr. à L. 
Dundkeri, Schenk. Il n’y a donc pas à douter que la flore du Valle de Lobos et d’Almargem se 
rapproche le plus de la flore du Wealdien. Malheureusement la flore du Néocomien est très- 
peu connue et nous ne pouvons pas préciser sa relation avec la flore du Wealdien. Deux plan- 
tes du Portugal, savoir les deux Sphenolepidium, apparaissent dans le Néocomien de la West- 
phalie ?. Cependant la détermination des exemplaires de la Westphalie est encore douteuse, 
étant fondée sur des fragments trop indistincts. La flore de F'Urgonien n’a point d'espèces en 
commun avec le Portugal. Il n°y a qu’une Sequoia d’Almargem, une Frenelopsis et la Spheno- 
pteris Mantelli du Valle de Lobos, qui nous rapellent des espèces urgoniennes du Groënland. 
Les Sphenolepidium sont fort semblables aux Sequoia de la craie inférieure, le Sphenolepidium 
Sternbergianum a tout-à-fait le port de Sequoia Reichenbachi Gein. sp. et Sph. Kurrianum ce- 
lui de Sequoia gracilis. 

La flore wealdienne de l'Allemagne du Nord-Ouest et de l'Angleterre montre un grand 
rapprochement avec celle du Jurassique. Les plantes crétacées du Portugal montrent égale- 


1 Les couches de grès de Valle de Lobos se rencontrent aussi à Valle de Figueira, dans la même position stra- 
tigraphique. Voyez planche A, le profil explicatif que M. C. Ribeiro a bien voulu dresser pour faire connaître la 
succession des dépôts cretacés des environs de Bellas. 

2 Cfr. Hosius u. v. der Mark. Palaeontographica, XXVI. III. p. 91. 
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ment ce caractère jurassique, et il faut mentionner tout particulièrement que deux espèces de 
Brachyphyllum (Br. obesum et Br. corallinum, Hr.), genre caractéristique du Jurassique, se trou- 
vent parmi ces plantes, et que le genre Ozekanowskia, dont nous rencontrons une espèce(C. ner- 
vosa, Hr.) à Almargem, n'était connu jusqu'à présent que de la formation rétique et du Dogger. 
M. le prof. Schenk mentionne 43 espèces du Wealdien de l'Allemagne, 18 de l’Angle- 
terre et 3 de la France. Nous avons déterminé 23 espèces du Crétacé du Portugal. 
Le tableau suivant fait voir la distribution des espèces. 


Portugal | Allemagne|Angleterre| France 


Ales E 2... : { — = Es 
Equisétacées.. ......... — 2 1 — 
Fougères .......,... 5. 10 19 6) 2 
MATrSiljacées 00e — 2 _ — 
Cycadacées...:........ 2 5 9 — 
CONNÉleS eee eeer 8 6 3 1 
Mounacotylédones........ 2 — — | — 
Dubiae Sedis.......,..,:l — 1 — — 

5 0 lus DUB 


De même que dans le Wealdien de l'Allemagne, les fougères du Portugal forment presque 
la moitié des espèces. Les Cycadées sont moins répandues; jusqu’à présent on n’a trouvé en Por- 
tugal qu'un genre (Ctenidium), qui parait s'approcher de Cfems. Par contre, Anomozamutes, 
Pterophyllum, Zamites, Dionites et Cycadites, apparaissant dans le Wealdien allemand, n’ont 
pas élé trouvés en Portugal jusqu'à présent. 

Le Crétacé du Portugal nous montre très-peu de Cycadées; par contre, les conife- 
res sont plus nombreux qu'en Allemagne. Nous les rencontrons en 5 genres, savoir: Czeka- 
nowskia, Brachyphyllum, Sequoia, Sphenolepidium _et Frenelopsis. Le Sphenolepidrum Stern- 
bergianum paraît avoir formé les forêts du Valle de Lobos et le Sphenolepidium Kurrianum 
celles d'Almargem, à l'ombre desquelles s'étalaient les nombreuses fougères à feuilles finement 
découpées couvrant le sol d’un tapis gracieux. 

Une espèce de Bambusium (Bambusium latifolium) à feuilles larges et parcourues par 
de nombreuses stries longitudinales, fut recueillie dans le Crétacé du Portugal ainsi qu’un 
Caulinites (C. atavinus, Hr.) Ils appartiennent au petit nombre de plantes monocotylédones 
que nous connaissons des anciennes formations. 

22 espèces du Crétacé du Portugal appartiennent à la terra firma et il n’y a qu’une 
espèce marine. C'est le Taenidium lusitanicum, une grande algue marine qui dans son port 
rappelle Kekia annulata, Glock., mais qui en diffère par ses ramules distinctement articulés. 

La flore wealdicnne du Portugal est d’une grande importance parce que jusqu’à présent 
elle n'était connue que de l’Angleterre, de l'Allemagne du Nord-Ouest et de Beauvais (départ. 
de l'Oise) en France. Elle nous dit qu'à cette époque cette flore se répandait du Nord au Sud- 
Ouest de l’Europe. Sans doute on la trouvera aussi dans les stations intermédiaires de la France. 

D'après M. Gonzales de Linares, le Wealdien apparaît dans le bassin de Biscaye (dans 
la province de Santander) et en faisant de soigneuses recherches, il y à tout lieu d'espérer que 
l'on parviendra à trouver une flore wealdienne en Espagne. 
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Tableau des espèces crétacées 


Algae 
À Taenidium lusitanicum, Hr...... ....... 
, Filices 
2 Sphenopteris Mantelli, Brgn............. 
& MACOMESIANT EEE ere 
L » plurinervia; Hr.:....,:: : 
5 » VAldensI ne Pre PRE 
6 » anpustiobas Er........... 
7l » lHbulna Ar Eee 
8 Pecopteris Dunkeri, Schimp............. 
9 » Choffatiana Hr Fe 
10 Laccopteris pulchella, Hr...........,... ne 
A1 Mationidium Goepperti, Ett. spec......... 
Cycadeae 
12 Ctenidium integerrimum, Hr............ 
13 » dentAUM Te ere. 
Taxineae 
A4 Czekanowskia nervosa, Hr.....,....,....., 
Taxodieae 
15 Sequoia lusltanica, Hr................ 


16 Sphenolepidium Sternbergianum, Dunk. spe. 


17 » Kurrianum, Dunk. spec...., 
18 » deblle Are. 12e... : 
19 Brachyphyllum obesum, Hr............. 
» corallinum, 1Hr. 110.0 
Gnetaceae 
21 Frenelopsis occidentalis, Hr........,..., 
Gramineae - 
22 Bambusium latifolium, Hr............ .. 
Najadeae 


| 23 Gaulinites atavinus, Hr................. 


Vaile de Lobos 


LS 


[xl 


Almargem 


xxx 


Allemagne. Angleterre 


Tilgate Forest, Sunbrigde Wells, 
Pounceford, Sussex (Angleterre). 

Beauvais (France). 

Bückeburg (Hannover), Deister, 
Daingen; Osterwald, Borgloh 
et Oesede près Osnabrück (Al- 
lemagne). 

Blansko en Moravie. 


Hannover. Süntel près Osna- 
brück, Oberkirchen, Osterwald 
(Allemagne). 


Bückeburg am Deister, Oberkir- 
chen, Osterwald. 


Dans le grès du Wealdien du 
Deister. 


Grès de Stemmen près de Han- 
nover. Schistes du Wealdien 
de Clus près Minden, de Bre- 
denbeck et Suersser Brink du 
Deister, Osterwald, Rehburg, 
Oberkirchen (Allemagne). 

Néocomien de Westphalie. 

Oberkirchen, Rehburg, Suers- 
ser Brink, Bredenbeck, gros- 
ser Suntel. 

Néocomien de Westphalie? 


IV. FLORE TERTIAIRE 


Les plantes tertiaires du Portugal, que M. Ribeiro m'a envoyées, proviennent de quatre 
localités différentes, savoir: 1.° d’Azambuja dans le bassin du Tage, à environ 39° de latitude 
nord, à 45 km. au Nord-Est de Lisbonne. 2.° de la Quinta de Bacalhao. 3.° de Areeiro da Quinta 
da Cruz, chemin de Portella. 4° de Campo Grande. Ces trois dernières localités sont situées à 
quelques kilomètres au Nord-Est et au Nord de Lisbonne. 

Je n’ai reçu qu’une espèce de la Quinta da Cruz (Myrica salicina); cette localité est tel- 
lement voisine de Bacalhao, que nous pouvons réunir cette espèce avec celles de cette dernière 
localité. 

Nous connaissons 13 espèces de Azambuja, 45 de Bacalhao, 14 de Campo Grande, en 
tout 37 espèces. Ces plantes se trouvent dans une argile molle, grise où jaunâtre et sont pas- 
sablement bien conservées. Les feuilles sont en partie seules, en partie entremélées sur les mé- 
mes plaquettes. La formation lacustre de Bacalhao occupe un horizon supérieur à celui des 
couches miocènes marines de Lisbonne. Celles-ci (Almada beds de Smith) contiennent un grand 
nombre de mollusques marins. Il ÿ a bien des années que M. J. Smith, de Jordan Hill’, a re- 
cueilli 150 espèces dans ces couches. 28 °/, de ces espèces sont encore vivantes; dans la mo- 
lasse marine suisse les espèces vivantes forment 25 °/,, dans le bassin de Vienne 21-26 ?/,. 

Il parait donc que ces couches marines de Lisbonne appartiennent à peu près au même 
horizon que la molasse marine suisse. Au-dessous de ces couches marines (couches d’Almada), 
il y a des conglomérats miocènes; au-dessus, les sables et les marnes qui à Bacalhao contien- 
nent les plantes fossiles. Les conglomérais miocènes se trouvent aussi à Azambuja et sont sur- 
montés immédiatement par les marnes avec les plantes; la molasse marine d’Almada manque 
à cette localité, mais la flore a le même caractère que celle de Bacalhao et Campo Grande. 

Les conglomérats miocènes d’Azambuja contiennent les silex desquels s’est occupé le 
Congrès internalional préhistorique dans sa réunion à Lisbonne (septembre 1880). Comme les 
couches avec les conglomérats sont sans doute miocènes, la décision de la question si ces silex 
sont taillés par l’homme ou s'ils sont des produits naturels, est de la plus grande importance. 
Espérons que le Congrès aura pu décider cette question. 

Dans ce mémoire nous ne nous occuperons que des plantes. Nous voulons les examiner 
séparément d’après les localités. 


1 James Smith, of Jordan-hill, On the Age of the T'ertiary Beds of the Tagus. Quart. Journ. INF. 1847. p. 418. 
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1. AZAMNBUJA 


Nous rencontrons ici le plus souvent des feuilles de peuplier. Ce sont 3 espèces fort ré- 
pandues dans le pays tertiaire, savoir: Populus mutabilis, P. balsamoïdes et P. glandulifera. 

Nous les voyons déjà dans le miocène inférieur où cependant elles sont très-rares, mais 
dans le miocène supérieur de la Suisse et de l'Allemagne du Sud elles forment des arbres très- 
répandus. 

Populus mutabilis ne diffère guère de noire Populus euphratica, O1. arbre à feuilles co- 
riaces, qui à présent est étranger à l'Europe, mais se trouve en Egypte, en Algérie sur le 
bord des ruisseaux et des fleuves, près du Jourdain, de FÉuphrate et en Turcomanie. L’appari- 
tion de P. mutabilis à Azambuja nous dit qu'à l'époque miocène l'aieul de P. euphratica s’éten- 
dait jusqu'au sud-ouest de l'Europe. Nous la connaissons aussi du nord de l'Allemagne (Sam- 
land) et même du Groënland. 

La seconde espèce de Populus d'Azambuja, Populus balsamoïdes, Goepp. présente la 
même analogie avec P. balsamoïdes, espèce américaine, que P. mutabilis avec P. euphratica. 
Cetie espèce se trouve non-seulement dans le Miocène supérieur mais aussi dans le Pliocène 
du Val d’Arno. P. glandulifera est un peu plus rare. Ce peuplier est le plus proche parent de 
P. laurifolia, Led. de l'Asie. 

Une espèce de Juglans (Juglans bilinica, Ung.) à la même distribution. Les argiles blan- 
ches d’Azambuja nous en ont conservé les feuilles. Elle s'étend du miocène inférieur jusqu’au 
pliocène dans le Val d’Arno (Montajone). 

Une feuille du camphrier tertiaire (Connamomum polymorphum, AL. Braun sp.) nous 
prouve que cet arbre caractéristique de l'époque miocène, qui se trouvait partout dans l’Eu- 
rope méridionale et l'Europe centrale, ne manquait pas au Portugal. . 

Les feuilles d’un frêne (Fraxinus praedicta, Hr.) et d’un Pimelea (P: oeningensis, Hr.) et 
le fruit d’un Panax (P. cércularis, Hr.) appartiennent à des espèces qu'on n’a trouvées jusqu’à 


présent qu'à Oeningen. 

On'n'a trouvé que quelques fragments de conifères à Azambuja. Une petite branche et 
une écaille détachée et mal conservée de Glyptostrobus europaeus, À. Br. sp.; arbre, qui à l’épo- 
que miocène s'étendait jusqu'aux régions polaires; une feuille de Podocarpus eocenica, Ung. 
qui se trouve spécialement dans le Miocène inférieur (Oligocène), et enfin des fragments de 
Pinus qu'il est impossible de déterminer. 

Sur les 13 espèces trouvées jusqu’à présent à Azambuja, {0 sont connues du miocène 
et toutes se trouvent dans le Miocène supérieur (molasse supérieure ou formation d'Oeningen); 
7 espèces sont connues du Miocène moyen et inférieur et appartiennent à des espèces répan- 
dues dans tout le pays :niocène; 5 espèces s'étendent jusqu’au Pliocène. Quoique le nombre 
de plantes trouvées jusqu'à présent à Azambuja soit petit, il nous est permis d’en tirer la con- 
clusion que ces couches appartiennent au Miocène supérieur et se sont formées à la même épo- 
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que que les marnes calcaires d'Oeningen et les formations du gypse de l'ftalie supérieure, de 
Guarene, Stradella et Senegaglia. L'apparition du Rhunoceros minutus et de Hipparion gracile 
à Azambuja, animaux fort répandus dans le Miocène supérieur, confirme celte conclusion. 


Le BAEAEESAG 


Les peupliers qui abondent à Azambuja et nous font croire à lexistence d’un lac ou 
d’une rivière, manquent à Bacalhao, mais les ormes y sont très-répandus. Un orme (Ulmus plu- 
rinervia, Ung.), qui par ses feuilles simplement dentées, se distingue de toutes les espèces vi- 
vantes de l'Europe, habitait une grande partie de ce continent à l'époque miocène. Il apparait 
en Italie à l’époque pliocène, de même que Ülmus minuta', Goepp. et Planera Ungeri, Et, dont 
nous avons reçu les feuilles de Bacalhao. Nous pouvons y ajouter un charme (Carpinus pyra- 
midalis, Goepp. sp.) que nous. connaissons du Miocène supérieur de la Suisse, de la Siésie et 
du Pliocène de ltalie. 

À la place du camphrier que nous avons rencontré à Azambuja, nous avons à Bacalhao 
une espèce de cannellier (C. Scheuchzeri, Hr.) E est très-voisin du cannellier japonais, (Cinna- 
momum pedunculatum, Thbg.), arbre remarquable par son feuillage brillant et toujours vert. 

Les Asclépiadées (Acerates veterana, Hr. et À. longipes, Hr.) et les Apocynées (Apocyno- 
phyllum obovatum, Hr. et À. occidentale, Hr.) sont relativement fortement représentées. L’appa- 
rition d’un Eucalyptus (E. oceanica Ung.) est très-intéressante. On à trouvé à Bacalhao des 
feuilles très-bien conservées et caractéristiques de ce genre. Cette espèce se trouve surtout dans 
le Miocène inférieur de la Suisse, de PAllemagne, de lAutriche et de l'Italie. Massalongo l’a 
décrite de Senegaglia; sa détermination cependant est lrès-douteuse. 

Bacalhao a deux espèces Ge cerisiers en commun avec Oeningen: Prunus acuminata, A. 
Braun et P. nanodes, Ung. Prunus nanodes n'a été trouvé ailleurs qu'à l’époque miocène supé- 
rieure (au Locle, à Gleichenberg et dans le Val d’Arno), tandis que Prunus acuminata appa- 
raît déjà dans l'Allemagne du Nord (Samiand), lors du Miocène inférieur. | 

Le Podogonium Knorri formait des arbres charmants et fort remarquables. Nous avons 
recueilh à Oenmgen non-seulement les rameaux feuillés, mais aussi les fleurs, les fruits et les 
graines. [l représente un genre complétement éteint qui se rapproche des Tamarins. 

Le Podogonium Knorri devait avoir une aire irès-considérable, car on le rencontre non- 
seulement à Oeningen et partout dans notre molasse supérieure, mais aussi en Allemagne, en 
Autriche et en Bohême dans les couches du Miocène supérieur, Par conséquent j'ai été très- 
agréablement surpris de trouver des feuilles charmantes et bien conservées dans l’argile de Ba- 
calhao et de Campo Grande. 

Bacalhao n'a qu'une espèce (Fraxinus praedicta) identique avec Azambuja, cependant 
la flore a le même caractère, parce qu'elle présente avec la flore tertiaire de l'Europe la même 


1 Cette espèce n’a pas été trouvée à Bacalhao, mais à Campo Grande. 
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analogie que celle d’Azambuja. Elle a 11 espèces en commun avec cette flore et toutes ces es- 
pèces appartiennent au Miocène supérieur (à l'exception de l'Eucalyptus). 5 de ces espèces sont 
répandues dans le Miocène moyen et inférieur, et # dans le Pliocène. Il me paraît donc que 
Bacalhao appartient à la fin du Miocène supérieur, c’est-à-dire à l’âge ambigu qui relie le Mio- 
cène et le Pliocène et auquel on donne parfois la dénomination de Mio-pliocène. 


5 PORTELLA 


On a trouvé plusieurs feuilles bien conservées à Areeiro da Quinta da Cruz, chemin de 
Portella, à peu de distance de Bacalhao. Elles appartiennent à Myrica salicina, Ung., qui était 
très-répandu à l'époque miocène inférieure, moyenne et supérieure. 


fe CAMPO GRANDE 


On à recueilh à Campo Grande un assez grand nombre de plantes qui cependant n’ap- 
partiennent qu'à {4 espèces, L'espèce la plus commune est une Skimmia (S. Oedipus, Hr.) pro- 
che voisine d’une espèce du Japon. C'était probablement un arbre à feuilles coriaces et bril- 
lantes, qui se distinguaient par leur pétiole épais et court et par leur uervure médiane remarqua- 
blement forte à la base et amincie plus haut. Les feuilles de l'espèce fossile ainsi que celles de 
l'espèce vivante montrent çà et là de petites taches rondes, provenant probablement d’insectes. 
Le genre Skimmia ne se trouve vivant qu'au Japon et sur l'Himalaya, il n’a pas été trouvé fos- 
sile jusqu'à présent. Ce n'est cependant pas très-surprenant de le rencontrer ici, puisque le 
camphrier d'Azambuja et le cannellier de Bacalhao se rattachent aussi à des types japonais. 

Outre le genre Skimmia, les genres Celastrus, Berberis et Myrica apparaissent en nou- 
velles espèces à Campo Grande, tandis que les genres Populus, Ulmus, Sapindus, Sapotacites, | 
et Cassia montrent des espèces communes et très-répandues à l’époque miocène (Populus mu- 
tabilis, Ulnus minuta, Sapindus falcifolius, Br., Sapotacites minor et Cassia ambiqua, Ung.): 
de même que le Podogonium Knorrü, qui est représenté par un certain nombre de petites feuil- 
les à Campo Grande. 

Campo Grande n’a qu’une espèce en commun avec Azambuja (Populus mutabilis) et trois 
avec Bacalhao (Planera Ungeri, Acerates longipes et Podogonium Knorrü). 8 espèces de cette 
localité sont identiques à celles des dépôts tertiaires de l'Europe, 7 appartiennent au Mio- 
cène supérieur et 6 au Pliocène, une d’entre elles (Alnus stenophylla, Sap.) appartient exclu- 


XIII 


sivement au Pliocène. Campo Grande appartient donc au même horizon que Bacalhao et doit 
être placé à la fin du Miocène. 

Nous connaissons jusqu'à présent 37 plantes tertiaires du Portugal, dont 25 se trouvent 
aussi dans les autres parties de l'Europe, et nous en rencontrons 24 dans les dépôts miocènes 
supérieurs. 

Le Portugal a 22 espèces en commun avec la flore de la molasse supérieure de la Suisse 
et nous en rencontrons 18 à Oeningen; 14 espèces se trouvent parmi les plantes des argiles 
bleues et brûlées du Val d’Arno, qui sont de la fin du Miocène et 12 dans les gypses de Sene- 
gaglia. D'un autre côté 16 espèces sont répandues dans les dépôts miocène moyen et miocène 
inférieur et appartiennent au nombre assez considérable de plantes miocènes, qui ont persisté 
Jusqu'au commencement du Pliocène: plusieurs d’entre elles apparaissent dans cette for- 
mation. 

En tout le Portugal a 13 espèces en commun avec le Pliocène de l'Italie et de la France, 
dont 11 appartiennent au Val d'Arno {Montajone); une espèce cependant (Alnus stenophylla, 
Sap.) n’a été trouvée jusqu'à présent qu'à Vaquières (en France). 

Il parait singulier que ie Portugal n'ait que 8 espèces en commun avec la France. La 
raison n'en est pas difficile à trouver. Les riches flores tertiaires de la France, que nous con- 
naissons par les beaux ouvrages de M. le marquis G. de Saporta appartiennent pour la plu- 
part aux époques éocène, miocène inférieur et pliocène. La flore du Miocène supérieur (la flore 
d'Oeningen) manque à la France ou bien n'y a pas été trouvée jusqu’à présent. 

La flore tertiaire du Portugal remplit la lacune entre le Miocène moyen et le Pliocène et 
il n'y à pas à douter que toutes les espèces que le Portugal a en commun avec la molasse su- 
périeure de la Suisse se trouveront aussi en France et en Espagne dans les étages supérieurs 
de l’époque miocène et probablement elles y seront découvertes plus tard. 

À cette époque, la mer s’étendait encore jusqu’au Val d’Arno et couvrait le bassin du 
P6; mais elle avait disparu de l'Europe centrale, et la France et l'Espagne formaient alors une 
partie du continent européen, sans doute recouvert de végétation. Les plantes fossiles du Por- 
tugal nous indiquent les premières traces de cette flore. 

Beaucoup de types tropicaux et subtropicaux avaient alors disparu de l’Europe et il y 
avait moins d'arbres à feuillage toujours vert qu'à l'époque éocène et miocène inférieur, ce qui 
nous indique un abaissement graduel de la température. Cependant à l'époque miocène supé- 
rieur, même lors de la formation d'Oeningen, une riche végétation doit avoir recouvert tout le 
pays. Les lauriers, les camphriers, les chênes toujours verts, les figuiers, les Podogomium, les 
sapindacées, les palmiers et les plantes grimpantes toujours vertes, répandus dans l’Europe 
centrale, donnaient au paysage un aspect subtropical. Tel était aussi le cas en Portugal et même 
à un plus haut degré encore par suite de sa situation australe. 

Bien des plantes y auront subsisté plus longtemps que dans l'Europe centrale, l'Euca- 
lyptus de Bacalhao en est la preuve. À l’époque où se formaient les dépôts d’Azambuja, de 
Bacalhao et de Campo Grande, ces contrées doivent avoir eu un climat pareil à celui d’aujour- 
d’hui et même probablement un peu plus doux. 
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contenues dans l'envoi de M. C. Ribeiro 


Catalogue des cspèces tertiaires 
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1 L'espèce trouvée à Portella, Myrica salicina, a été portée dans la colonne de Bacalhao. 
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DEUXIÈME PARTIE 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


I. PLANTES RÉTIQUES 


1. Clathropteris spec. PI. IL, Fig. 19 b. 
Localités: Rapozeira. 


Fragments de feuilles. La nervation est celle de Clathropteris, mais l'espèce n’est pas déter- 
minable. 


2. Schizoneura hoerensis, Hising. spec. PI. I, Il. 


Sch. caule remote et leviter articulato, in ectypo externo tenuiter striato, costulis plerum- 


que mm. latis, in ectypo interno subtilissime et densissime striato; ramis verticillato-folio- 
sis, foliis angustis, linearibus. 


Schimper. Paléont. végét. I. p. 283. 
Nathorst. Floran vid Bjuf. I. p. 24. Tab. X. 6-8. 
» Floran vid Hôgonäs och Helsingborg p. 9. Tab. I. 1-4. 
Calamites hoerensis, Hisinger. Lethaea suecica. Suppl. I. p. 5. Tab. XXXVIIL. 8. 
Calamites Gümbeli, Schenk. Flora der Grenzschichten, p. 10. Tab. [, 8-10. 


Calamites Lehmannianus, Goeppert. Ueber die foss. Flora der mittlern Jurasch. in Oberschlesien. Schles 
Gesellsch. für vaterl. Kultur von 1845. Tab. I. 1-3. 


Equisetum Lehmannianum et E. Gümbeli, Schimper. Paléont. végét. I. p. 267-269. 


Localités: Rapozeira. 


Grès et marnes ayant à leur partie supérieure la zone à Ammonites angulatus et limités vers 
le bas par les terrains houillers. 
Les grès gris de Rapozeira, près Pègo (Bussaco), sont couverts de fragments de ces plantes, 
ils forment des rubans striés. Malgré le grand nombre d'exemplaires qui y ont été recueillis il n’y 
a pas de tiges bien conservées ni de tiges portant les rameaux et les feuilles. Cependant tout près 
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des tiges se trouvent tant de rameaux et de feuilles étroites et linéaires, analogues à celles que Na- 
thorst a décrites chez les plantes suédoises, qu’on ne peut pas douter que ces organes appartiennent 
à ces tiges. 

La plante du Portugal est donc identique à la plante suédoise. La tige a une largeur de 3-4 
cm. (Fig. 4 a une largeur de 31/2 cm.); la plupart des exemplaires ont une largeur de 1-2 cm., 
les rameaux 3-5 mm. Les nœuds sont peu distincts, ils forment des lignes transversales et les stries 
ne sont pas alternantes, les entrenœuds ne sont pas tous de la même longueur, quelquefois très- 
longs (PI. I. Fig. 3), ce qui ne se voit pas chez les plantes suédoises, et quelquefois courts (PI. I. 5). 
Les stries sont fines, mais distinctes, à peu près à 1 mm. l’une de l’autre; la tige figurée sur 
PI. I. 3 a une targeur de 16 mm. et 47 stries; les unes sont un peu plus larges (PL. I. 5) les au- 
tres un peu plus étroites (PL. I. 4, IE. 4) et d’autres sont très fines et serrées. PL I. 2, nous montre que 
les échantillons finement striés proviennent de la partie intérieure de la tige; Fig. 2 b, montre la 
partie extérieure avec des côtes plus larges et Fig. 2 ©, montre la partie intérieure avec les stries 
beaucoup plus fines et plus serrées. Schenk à considéré la partie d’une tige avec des côtes très-larges 
comme appartenant au Calam. hoerensis (Grenzschichten, p. 12), et Schimper l’a pris pour la partie 
intérieure de la tige (Paléont, L p. 284) et lui a donné des stries très-larges, tandis qu’au contraire 
elles sont beaucoup plus étroites comme c’est le cas chez Equisetum arenaceum. 

Notre espèce se distingue de Equisetum arenaceum Jaeg. sp. par la partie extérieure de la tige 
qui est pourvue de stries beaucoup plus serrées. Elles montrent les mêmes distances qae celles de 
la partie intérieure de la tige de Æquisetum arenaceum qu'on à décrite sous le nom de Calamites 
arenaceus Jaeg. C’est donc très facile de confondre Sch. hoerensis avec C. arenaceus. Le fait qu’à 
Rapozeira on n’a pas trouvé trace de la partie extérieure de ÆEquisetum arenaceum, ni trace des gai- 
nes, tandis que des rameaux et des fragments de feuilles furent recueillis comme chez la plante 
suédoise, nous prouve que notre plante appartient à celle-ci et non à ÆEquisetum arenaceum. Elle est 
plus proche de Schizoneura Meriani Bron. sp, et la différence de ces deux espèces est encore dou- 
teuse. Cependant elle paraît se distinguer par les eatrenæuds plus longs, les cicatrices nlus petites 
et les Stries plus fines de la partie grosse de la tige. 

Les nœuds montrent de temps en temps des verrues arrondies (I. 4, IT. 3), cependant elles 
sont moins distinctes que chez la plante suédoise. 

Quelques tubercules ovoïdes (I. 6) représentent probablement les tubercules des rhizomes des 
Equisétacées. Les feuilles sont étroites, linéaires (PL. IE, 2 b, 3); Nathorst en a décrit 40 en verticille chez 
des tiges larges et 8-10 chez les jeunes, leur largeur est de 1-2 !/2 mm. A côté des fragments de tige 
il n’est pas rare de voir de petites écailles angulenses (PI. I. 2 a, 3 b, 4 b, IT. 1 b, 2 c) qui repré- 
sentent les réceptacles (scutelles ou clypéoles) des sporanges. Elles n’ont qu'une largeur d'environ 
2 mm. et sont arrondies mais pourvues de quelques angles. Souvent il y en a plusieurs ensemble qui 
paraissent avoir formé un épis comme chez Equisetum. Si elles appartiennent à notre plante, ce qui 
est très-probable, elle aurait eu des fruits semblables à Equisetum. Jusqu'à ce qu'on ait bien étudié la 
structure de ces fruits, il restera encore quelques doutes sur la position systématique de Schizoneura 
hoerensis et Meriani, sur leur relation avec les Schizoneura des grès bigarrés et d’un autre côté avec 
Calamites. 


8. Baiera dilatata, Hr. PL IL Fig. 4 b, grossi Fig. 5. 


B. folüs palmati-partitis, segmentis apicem versus dilatatis, apice crenatüs ,nervis pluri- 
bus parallelis. 


Localités: Rapozeira. 


La feuille est atténuée vers la base, divisée en segments étroits jusqu’à la base; les segments 


sont cunéiformes, ils deviennent plus larges vers le sommet; le segment médian est plus large que 
les autres et divisé au sommet en trois lobes très-courts et obtus. Les nervures longitudinales sont 
parallèles et serrées. 


4. Cheirolepis Münsteri, Schenk sp. PI. I, Fig. 1-11. 


Ch. ramulis gracilibus; folis alternis, spiraliter positis, imbricatis, basi decurrentibus, 
basilaribus minoribus, superioribus 3-5 mm. longis, apice patulis, oblongo-linearibus, falcato- 
inCurvis, apice acute acuminatis, subulats; strobili squamis e disco rotundato laciniats, lacinis 
3 medis duabus lateralibus angustioribus, lanceolats; semina aptera. 


Schimper. Paléont. végét. IT. p. 248. 

Saporta. Flore jurass. LE. p. 495. PI. LXIV. 1-5. 

Brachyphyllum Münsteri, Schenk. Fossile Flora der Grenzschichten, p. 187. Tab. XLIIL. 1-12. 
Brachyphyllum affine, Schenk, 1. c. p. 190. Tab. XLIIE. 13-20. 


Localités: Vacariça. 


On à trouvé à 200 m. à E. de Vacariça dans une argile grise beaucoup de fragments d’un 
conifère; ils sont très-petits et mal conservés, mais correspondent très-bien aux rameaux du Cheiro- 
lepis Münsteri, décrit par Schenk «de la formation rétique d’'Eckersdorf et de Hart près de Bayreuth.» 
(Franconie.) 

Fig. 4, 2 (fig. 2 un peu grossi) est un petit rameau; les feuilles sont distantes, au sommet acu- 
minées. | 

Fig. 4 b. est un fragment d’une écaille, qui concorde entièrement avec les écailles de CA. 

. Munsteri, figurées par £chenk et Saporta. 

Fig. 3. grossi, la base d'un rameau; les feuilles imbriquées, un peu plus larges. 

Fig. 4. Feuilles très-étroites et subulaires. 

Fig. 5. Plusieurs petits rameaux brisés. 

Fig. 6, 7. La base des petits rameaux avec feuilles imbriquées. 

Fig. 8, 9. (fig. 8 un peu grossi) rameaux foliis distantibus. 

Fig. 10. Un rameau, foliis imbricatis, appressis. 

Un petit rameau porte un petit cône semblable à Fig 15. PL. XLIII de Schenk, et indique pro- 
bablement un chaton masculin de notre espèce. 


5. Palissya Braunii, Endl. PI NI, Fig. 12-17. 


P. ramis distichis, adulüoribus foliorum pulvinis decurrentibus obtectis, jumioribus folia- 
üs, foliis ramorum sterilum linearibus, acuminaüs, patentibus, unimervüs, 1llis ramorum fer- 
tilium abbreviatis, ovato-oblongis, acutis, adpresso-imbricatis. 


Endlicher. Syn. Conifer. p. 306. 

Unger. Gen. et spec. plant. foss. p. 383. 

Güppert. Monogr. der fossilen Coniferen, p. 231. XX VIIL. 1-4. 

Schenk. Flora der Grenzschichten p. 175. Tab. XLI. 2-14. 

Schimper. Paléont. végét. IL. p. 246. PI. LXXV. 1-6. 

Saporta. Flore jurass. IT. p. 544. PI. LXVIIT. 

Nathorst. Beiträge zur fossilen Flora Schwedens: Pflanzen von Palsjô. 1878. p. 27. Tab. XIV. 1-6, 


Localités: Vacariça. 


Plusieurs fragments de petits rameaux ressemblent beaucoup à Palissya Braunü Endi. Les 
feuilles sont linéaires, longues de 8 à 15 mm., uninervées (Fig. 44 et 15). Fig. 16 est probablement 
un fragment d’un cône ouvert et détaché. 


I, PLANTES JURANSIQUES 


I ALGUES 


1. Chondrites bollensis, Ziet. sp. PL. IV, Fig. 1-3. 


Ch. fronde majuscula, superne dendroideo-multiramosa, ramis 1-2 mm. latis, teretibus 
approximatis, alternis et suboppositis, subflexuosis, dichotome aut subpinnatim ramulosis; ra- 
mulis ultimis simplicibus vel furcatis, basin versus saepius paulo angustatis, apice obtusis, in- 
terdum subclavats. 


Kurr. Beitrage zur Flora der Jura-Formation Würtembergs, p. 14. Tab. UT. 3. 
Fischer-Ooster. Fossile Fucoiden, p. 50. Tab. IT. 3. 
Heer. Urwelt der Schweiz. Tab. IV. 20. 
« Flora fossilis Helvetiae, p. 104. Tab. XXXIX. 2-16. XL. 1-7. 
Saporta. Flore jurassique, [. p. 167. PI. XIV. 1-2. 
Schimper. Paléont. végét. L. p. 171. 


Localités: Porto de Moz (Toarcien supérieur). Cap Mondégo (Callovien inférieur, 
très-fréquent). 

PL I, Fig. 4 de Porto de Moz concorde avec le Ch. bollensis genuinus. Fig. 2, exemplaire 
de la même localité. Fig. 3, exemplaire du Callovien du cap Mondégo concordant avec le Ch. bol- 


lensis minor. Heer F1. Helvetiae. Tab. XL. 5 b. Le Chondrites de cap Mondégo se trouve sur une co- 
quille d’'Ammonite. 


2. Granularia repanda, Pomel. PI. IV, Fig. 6. 
Gr. fronde cylindrica, mamillis granuliformibus, globosis creberrimis undique tecta. 


Pomel. Matériaux pour servir à la flore fossile du terrain jurassique de France. Amtl. Bericht über die 
naturf. Gesellsch. in Aachen 1847. p. 337. 

Zigno. Flora oolithica. p. 37. 

Saporta. Flore jurassique. [. p. 108. PI. X. 1 a. 

Schimper. Pal. végét. [. p. 212. 


Localités: S. Pedro près de Cintra {Malm inférieur). 


Le thallus ou la fronde est couvert de granules arrondis, très-serrés et disposés sans ordre. 
Les granules ont un diamètre de */;—1 mm.; ils ont laissé de petits trous arrondis, lisses. Les gra- 
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nules sont tous de la même grandeur et de la même forme, et répondent peut-être à des organes 
fructificateurs (spores). 


Le seul gisement où l’on ait trouvé jusqu'ici cette espèce est le calcaire lithographique de Cha- 
teauroux (Indre). Etage corallien. 


8. Cylindrites lusitanicus, Hr. PI. IV, Fig. 5. 
C. caespitosus, petiolatus, palmatus, ramis flexuosis, dichotomis, cylindricis. 
Localités: Verride avec Taonurus scoparius Th. sp. (Bajocien). 


Est plus petit que le Cylindrites caespitosus Heer (Flora foss. Helvet. p. 67). 
. La tige donne naissance à de nombreuses branches rayonnantes d’une épaisseur de 5-8 mm. 
et qui se divisent bientôt en branches plus minces qui à leur tour se partagent en deux fourches, 
n'ayant à peu près que 3 mm. d'épaisseur; leur extrémité est brusquement arrondie. 


4. Cylindrites curvulus, Hr. PI V, Fig. 4. 
C. fronde cylindrica, 12-15 mm. crassa, nodosa, fortiter mcurva, laevigata. 
Localités: Peniche. Lias, couche à Gryphæa obliqua. 


Je n’ai reçu qu’un moule de cette espèce. Elle se rapproche beaucoup du C. recurvus Saporta 
(Flore jurass. L. p. 107. PI. L. Fig. 2) de Dissais au nord de Poitiers (étage oxfordien). 

La plante cylindrique est fortement courbée, inégale et noyeuse à la surface, comme chez 
C. recurvus, mais il manque les granulations tuberculeuses, indiquées par Mr. le marquis de Saporta. 


5. Taonurus scoparius, Thioll. spec. PI. V, Fig. 2. 


T. fronde vesiculari, costis arcuatim curvatis percursa, in ectypo saepius depressa, ro- 
tundata, costis radiatis, arcuatis, margine conniventibus. 


Schimper. Pal. végét. [. 211. 

Heer. Flora foss. Helvetiae p. 122. Tab. XLVIIT. 4. 2. XLIX. 2-5. L. 3. 

Zoophycos scoparius, Heer. Urwelt der Schweiz 1° Aufl. p. 141. Fig. 92-93. 

Ooster. Protoz. helvetica p. 31. Tab. IX, X. 1. 2. 4. 

Chondrites scoparius, Thiollière. Bull. soc. géol. 2° Sér. XV. p. 718. XVIIL. p. 579. 
Cancellophycus scoparius, Sap. Flore jurassique I. p. 437. PI. VI, X. 3. 

Toanurus liasinus, Fisch. Oost. Fucoid. p. 42. Tab. I. 


Localités: M. Choffat cite cette espèce de la zone à Ammonites Aalensis et du niveau 
de l’Ammomtes Sauzei à Porto de Moz, du niveau du Belemnites Blainvillei à Quiaios, à Re- 
velles et à Verride et des niveaux des Ammonites Blagdeni et Baylei à Quiaios. Elle est liée au 
faciès, se trouve dans les marno-calcaires et à la base du calcaire sub-oolithique, mais manque 
dans les marnes pures. Cfr. Choffat, Etude des terrains jurassiques du Portugal, L. p. 41. 


Un exemplaire a une longueur de 27 cm., d’autres exemplaires mesurent seulement la moi- 
tié et les replis sont plus courbés. Les empreintes de Verride concordent tout-à-fait avec le T. sco- 
parius, qui est très-répandu dans l'étage Bajocien en Suisse et en France. 
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6. Taonurus procerus, Hr. PL IV, Fig. 4. 


T. costis valde arcuatis, subsimplicibus, interstitiis dense striolatis, striolis obliquis, sub- 
parallelis. 


Heer. Flora foss. Helvetiae, p. 128. Tab. XLVIII. 3-5. 
Zoophycos procerus, Hr. Urwelt der Schweiz, p. 141. 


Localités: Sagres (Algarve.)—Cap Mondégo, couches à Belemnites Blainvillei (Ba- 
jocien). 


L’exemplaire du cap Mondégo à une longueur de 15 cm., les replis sont fortement courbés, 
les interstices striés. Deux exemplaires proviennent de l’Algarve (Fig. 4), les replis et les stries obli- 
ques sont profonds et concordent parfaitement avec notre espèce. 


II FOUGÈRES 


DELGADOA, HR. 


Frons bipinnata, ramis dichotomis; pinnulae coriaceae, plerumque oppositae, rotunda- 
tae, margine saepius revolutae; nervis obsoletis, planis. 


Ce genre nouveau, dédié à Mr. J. F. N. Delgado, se rapproche de Jamesonia Hook. et Grev.; 
les folioles sont aussi coriaces, arrondies, et disposées de même manière (cf. Jamesonia imbricata 
Hook. PI. VI Fig. 1) que dans les exemplaires que nous avons reçus des montagnes de Carracas et 
dans J. cinnamomea Kunze (Fig. 2 et 3 d’après Kunze: die Farnkräuter Tab. LXXIH, Fig. 2) de Colum- 
bia. Les sores ne sont pas bien visibles, mais on voit chez quelques folioles (PI. VII, Fig. 6) des ta- 
ches oblongues entre les veines, qui sont dispasées de la même manière que les sores de Jamesonia. 

Delgadoa diffère de Jamesonia par la fronde ramifiée, dichotome; elle se rapproche par ce 
caractère de Gleichenia mais s'éloigne de ce genre par les folioles opposées, marginées et par la ner- 
vation. 

Le Gleichenites elegans de Zigno (Flora oolithica pl. I, p. 193) appartient au même genre, mais 
les folioles sont plus petites. 

Le Pecopteris Desnoyersii Brgn. (Lomatopteris Desnoyersii Saporta. Flore jurass. L p. 413.) 
est peut-être aussi une Delgadoa. Anomozamites marginatus Ung. sp. et Odontopteridis fructificatio 
de Schenk (Pflanzen der Grenzschichten PI. 34. Fig. 8.) rapellent notre genre. 


7. Delgadoa occidentalis, Hr. PI Viet VIL. 


D. fronde ramosa, ramis dichotomis, pinnis valde elongatis, linearibus, rhachi filiformi, 
pilosa, pinnulis oppositis, densis, rotundatis. 


Localités: S. Pedro près Cintra. 


La section des travaux géologiques possède beaucoup d'exemplaires de cette localité. PI. VI, 
Fig. 4. est une tige de la partie inférieure; elle a une longueur de 4 mm. et est lisse; les pinnules 
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forment deux rangées, sont très-petites et serrées. Cet échantillon ressemble beaucoup à Jamesonia 
cinnamomea Kunze (Fig. 3.) 

PI. VI, Fig. 6 est l’exemplaire le plus grand, mais la plupart des folioles ou pinnules sont dé- 
tachées et séparées du rachis. Ce rachis est couvert de poils; nous avons donc chez cetle espèce comme 
chez Jamesonia imbricata Hook, ure forme velue et une autre lisse. Les rameaux sont dichotomes. 

Fig. 5 nous montre aussi une bifurcation du rachis. Les pinnules sont arrondies, presque 
circulaires, très-rapprochées et ont une longueur de 5 mm.: elles sont plus grandes dans la fig. 7. 

La plus grande feuille est figurée PL VIE Fig. 2., elle a une longueur de 18 cm., et une 
argeur de 10 mm.; quelques folioles sont beaucoup plus larges; elles sont très-fortement compri- 
mées et écartées. 

Les pinnules sont coriacées, les nervures sont rarement visibles; nous voyons quelques (2-3) 
lignes très-plates sorties d’un nerf médian (Fig. 7 grandi), et entre ces lignes il y a des taches ob- 
longues (Fig. 6 grandi) qui, je crois, représentent les sores. Les folioles sont souvent cernées dans 
toute leur étendue par un repli continu de la marge. (Fig. 5 et 6.) 

Les pinnules détachées sont presque circulaires et l'on est souvent dans le doute par rapport 
à la manière dont elles étaient attachées au rachis. 

Les deux pinnules opposées ont leurs bases soudées ensemble sur toute leur largeur et pa- 
raissent entourer le rachis de façon à ce que nous ayons foliole par foliole placées horizontalement 
contre le rachis. Parfois elles sont par contre rabattues et collées.contre la tige comme chez Jame- 
sonia. 


8. Delgadoa elegans, Zigno spec. PI. VE Fig. 9-10. 


D. fronde pinnato-dichotoma, rhachi crassiuscula, basi-stricta, superne flexuosa, pinnis 
angusiis, remotis, imis opposiis, superioribus alternis, omnibus pluries dichotomis, ramulis an- 
gulo recto vel obtuso divergentibns, divaricatis: pinnulis minuüs, oblique semirotundis, infmis 
oppositis, superioribus aliernis, tota basi rhachi adnats. 


Gleichenites elegans, Zigno. Flora oolithica I. p. 193. PI. X. 1, 4 a, 2. 
Localités: S. Pedro près de Cintra (Malin inférieur). 


Nous n'avons reçu qu’une petite pinne, qui concorde avec l'espèce de Zigno, trouvée «in cal- 
carea cinerea seriei oolithicae inferioris ad vallem Zuliani prope Rovère di Velo in Provincia Vero- 
nensi (Zigno I. ©. p. 193).» 

Les pinnules de la plante de S. Pedro (Fig. 10) sont opposées, arrondies; la pinne n’a qu’une 
largeur de 3 mm. 

Fig. 9 est une copie de l'ouvrage de Zigno, qui a publié un échantillon magnifique de cette 
espèce. 


9. Thyrsopteris minuta, Sap. sp. PL VII, Fig. 7-13. Grossi Fig. 
11 b, 9. 


Th. fronde tripimnata, pinnis parvulis, pinnatisectis, pinnulis minutis, enerviis, mferiori- 
bus obovatis, superioribus oblongis, oblusis, pinnulis ferüilibus contractis, involucris orbiculatis, 
breviter stipitatis. 


Stachypteris minuta, Saporta. Flore jurassique I. p. 390. PI. 51. 1. 


Localités: Serra de S. Luiz. Couches saumâtres (Malm supérieur). 


a— 

L'espèce décrite par Mr. le marquis de Saporta provient d’Orbagnoux (Ain), Kimméridgien in- 
férieur. Il n’a eu à sa disposition que quelques fragments de pinnes stériles. A S. Luiz on a trouvé 
auprès des pinnes stériles, les pinnes fertiles (Fig. 8, 10, grandi Fig. 9), qui nous montrent que cette 
fougère appartient au Thyrsopteris. 

La fronde est tripinnée, les pinnes secondaires sont très-petites, les pinnules ont seulement 
une longueur de 41/4 mm.. les inférieures sont obovales, les autres ovales, toutes arrondies au som- 
met, un peu rétrécies à la base, distinctes entre elles, mais presque contiguës; la pinne a environ 
10 à 11 pinnules. 

Les pinnes fertiles (fig. 8, 10, grossi 9) portent des sores presque globuleux, racémiformes, 
granulées. Les granules indiquent les sporanges. ; 


III ÉQUISÉTACÉES 


10. Equisetum lusitanicum, Hr. PI. IX, Fig. 1-9. 


E. caule striato, diametro 2-3 em., internodis inaequalibus, vaginis cauli appressis, 
striatis, leviter costatis, costis 1-1 ‘/, mm. latis, multidentatis, dentibus elongats, subulatis, 
acuminats, sinu obluso separatis. 


Localités: Serra de S. Luiz (Malm supérieur). 


L'Equisetum de S. Luiz ressemble beaucoup à E. veronense Zigno (Flora oolithica I. p. 64. 
PI. VI) La tige a la mème largeur et les dents des gaînes sont aussi très-étroites, mais elles sont 
plus longues et les entrenœuds inégaux (Fig. 3). 

Fig. 1 représente une portion de la tige avec les entrenœuds, munis de leurs gaînes très- 

comprimées. La tige a une largeur de 3 cm., les entrenœuds une longueur de 35 et 40 mm; ils 

sont striés. La gaîne est apprimée, on voit 26 dents. Elles ont une longueur de 5-6 mm., sont étroi- 
tes, finement acuminées et séparées l’une de l’autre par des sinus étroits, mais obtus. (Fig. 1 b, 
grossi). 

Fig. 3, deux tiges mal conservées; les entrenœuds sont très-inégaux. 


Var. b, caule 5 mm. lato. PI. VII, Fig. 5. et 6. 


Localités: Tunnel de Chäo de Maçans (Kimméridgien). 


Plusieurs morceaux d’une tige très-mal conservée; ils ont un diamètre de 5 mm., les dents 
sont étroites et acuminées. 


IV. CYCADÉES 


11. Otozamites Ribeiroanus, Hr. PI IX, Fig. 1-9. 


0. frondibus parvulis, rigidis, rhachi tenui, striata instructis, ambitu lato-linearibus; folio- 
lis confertis, basi conniventibus, rhachin superne tegentibus, margine plerumque contiguis vel 
imbricatis, linearibus, 3-4 mm. latis, basi antice leviter auriculatis, apice obtusis, nervis longi- 
tudinalibus complurimis subülibus, parallelis, basilaribus ad margines pro more divergentibus. 


Localités: Cap Mondégo, dans les couches à charbon (Fig. 2-9) et dans les calcaires 
à ciment supérieurs au charbon (Fig. 4). 


Cette espèce se trouve dans les marnes qui accompagnent le charbon du cap Mondégo; elle 
se rapproche beaucoup de 0. pterophylloides Brgn. (Saporta 1. c. IL p. 157), mais les feuilles sont 
beaucoup plus petites et plus arrondies au sommet, et les nervures longitudinales plus nombreuses. 
O. pterophylloides Brgn. caractérise en France le sommet de la grande Oolithe (Bathonien supérieur), 
le Cornbrash et même l’Oxfordien inférieur (ef. Saporta 1. c. p. 157). 

Les folioles de Zamites gracilis Kurr, qui ont la même forme et la même grandeur, ne présen- 
tent pas l’auricule et chez Ofozamites Maitielianus Zigno (Descrizione di alcune Cycadeacee fossili 
rinvenuti nel! Oolithe delle Alpi Veneti, p. 12, PI. [. 7.) les folioles ont le sommet mucroné. 

La partie inférieure des feuilles est pourvue d’un rhachis de 2-3 mm., mais diminuant vers 
le haut; elle est striée. Les folioles s’atténuent et diminuent de longueur, les plus élevées ne mesu- 
rent plus que 5 mm. de longueur sur une largeur de 1-1 ‘/2-mm.; les inférieures mesurent 20-22 
mm. de longueur sur une largeur de 4-5 mm. Nous avons toutes les transitions entre les grandes 
et les petites folioles. Les folioles sont coriacées, très-rapprochées, elles se touchent par les bords et 
se terminent par un sommet arrondi, très-obtus. La base des folioles est très-légèrement dilatée en 
auricule et le rhachis est caché par l'insertion des folioles. Les veines longitudinales sont très-nom- 
breuses, très-fines et s’étendent ensuite en divergeant; elles se subdivisent par dichotomie et s’éta- 
lent en rayonnant dans l’auricule (cf. Fig. 9, foliole grandi). 


12. Otozamites angustifolius, Hr. PI IX, Fig. 3 b, 10, 12, grossi 
Fig. 11 et 13. 


0. frondibus parvulis, rigidis, foliolis distantibus, basi conniventibus, rhachin superne te- 
gentibus, linearibus, apicem versus angustatis, accuminatis, leviter falcatis, 2-3 mm. latis, ba- 
si leviter auriculatis, nervis subüilissimis numerosis. 


Zamites gramineus var. Mundae, Morris (non Phillips) Quart. Journ. geol. Soc. London, vol. VI, 4850, 
p. 199, PI. XXVI. 7. 


Otozamites gramineus, Schimper. Pal. végét. IL. 172. 


Gisement: Charbon du cap Mondégo. 


Diffère de l'espèce précédente par ses folioles plus étroites, plus éloignées l’une de l’autre, 
par leur sommet atténué et accuminé et par leur base très-faiblement auriculée. 
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M. Morris a confondu cette espèce avec Cycadites gramineus Phill. (Otozamites Goldiaei Brgn.), 
mais les nervures de cette espèce sont moins nombreuses, beaucoup plus distantes et les feuilles 
plus grandes. 

PI. IX, Fig. 12 est une reproduction du dessin publié par Sharpe (Quart. Journ. VI, PI. XXVI 
Fig. 7), grandeur naturelle; Fig. 43 une foliole isolée, grossie, avec les détails de la nervation. 

Les feuilles ont une largeur de 5 cm.; le rhachis est mince; les folioles sont distantes, étroites 
et atténuées vers le sommet, auriculées à la base, mais l’auricule est très-peu saillant, les nervures 
sont très-nombreuses et très-fines, dichotomes. 


V. CONIFÈRES 


13. Brachyphyllum micromerum, Hr. PI X, Fig. 1-3, grossie 
Fig. 1 b. 
Br. ramis alternis, ramulis numerosis, aggregatis, abbreviatis, crassiusculis, foliis minu- 
tis, ovalibus, rotundatis, dense imbricats, dorso leviter carinatis medioque umbonulatis. 


Gisement: Calcaire hydraulique supérieur au charbon du cap Mondégo (Kinunéri- 
dqen). 


L'espèce la plus voisine est le Brachyphyllum mamillare, Bren., appartenant à l’Oolithe an- 
glaise (cf. Saporta. Flore jurass. If, p. 326, PL CLXIE, Fig. 3-5, et Lindley and Hutlon. Foss. Flora, 
HI. PI. 188 et 219), mais les ramules sont plus courts, plus épais et plus rapprochés, et les feui- 
Iles des rameaux anciens ne sont pas changées en une série d’écussons convexes, contigus, qui des- 
sinent des compartiments en forme de losange ou d’hexagone. 

Les rameaux plus anciens qui ont une largeur de 3-4 mm. (Fig. 2 et 3) sont couverts de 
feuilles oblongues (longues de 4-5 mm.), disposées en spirale, squamiformes, apprimées, sans nervu- 
res. Les petits rameaux sont très-rapprochés et tout-à-fait couverts de feuilles imbriquées, les ramu- 
les extrêmes sont très-courts, très-rapprochés et presque confondus. Les feuilles coriacées sont très- 
petites, d’une longueur de 11/2-2 mm. et d’une largeur de 1-1 !/2 mm., ovales, arrondies, très-obtu- 
ses, en forme de mamelons arrondis, très-serrés. Le dos, qui est muni d’une carène très-peu mar- 
quée, porte en outre une glandule très-peu saillante: cette glandule et la carène sont souvent oblité- 
rées ou peu visibles. 

Fig. 4 est un petit rameau très-bien conservé; Fig. 4 b, grossi. 

Fig. 2 et 3 sont des rameaux plus grands, divisés en rameaux nombreux, pinnés, alternants, 
couverts de feuilles très-courtes en forme de mamelons. 


14. Brachyphyllum Delgadonum, Hr. PI. X, Fig. 4. 


Br. ramulis robustis, cylindricis, elongatis, foliis dense congestis, arcte appressis, ova- 
bus, dorso laevigatis. 


Localités: Thomar (Toarcien supérieur). 


Très-voisine de Brachyphyllum Moreauanum Brgn. Saporta. Flore jurass. IL. p. 342, PI. CLXV, 
Fig. 5, CLXVI. 1-4, CLXVIT 4-3, CLXVIIT. 1; mais les feuilles sont plus grandes non carénées sur 
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le dos et non munies d’une glandule. Les mêmes caractères distinguent notre espèce de Brachyphyl- 
lum nepos Sap., Br. Jauberti Sap. et Br. Parapeti. Les feuilles de Br. gracile Brgn. sont plus cour- 


tes et plus larges. Le ramule à une largeur de 4-5 mm., les feuilles sont imbriquées, ovales, sub- 
acuminées au sommet. (Fig. 4 b, grossi.) 


15. Pagiophyllum cirinicum, Sap. sp. PL X, Mg, 6. 


P. ramis ‘ramulisque robustis crassisque, alternis, foliis e basi crassa transversimque 
rhomboea sursum abbreviatis, dense congestis, fere imbricatis, dorso convexis, apice breviter 
attenuatis. 


Pachyphyllum cirinicum Saporta. Descript. des poiss. foss. prov. des gisem. du Jura, par feu Victor Thiol- 
lière, p. 37. Flore jurass. IT. p. 402, PI. CLXXX, Fig. 3-6, CLXXXI et CLXXXII. 


Localités: Serra de S. Luiz (Malm supérieur). 


Deux rameaux très-comprimés et mal conservés ressemblent à l'espèce de Cirin (Kimméridien 
inférieur). Les feuilles sont épaisses, apprimées, convexes; elles s’atténuent en une pointe obtuse et 
courte, quelques-unes sont un peu recourbées. 

Kunth a appliqué le nom de Pachyphyllum à un genre de la famille des Orchidées (cf. Hum- 
boldt et Bonpland, Nov. gen. et spec. I. 339) et tous les auteurs (Lindley, Endlicher, etc.) ont adopté 
ce nom; on doit donc changer la dénomination du genre jurassique, et J'ai choisi le nom de Pagio- 
phyllum (mays ferme, solide), qui désigne les feuilles fermes de ces plantes. 


16. Pagiophyllum combanum, Hr. PI. X, Fig. 5, grossi Fig. 5 b. 


P. ramulis gracilibus ; foliis laxe spiraliter ordinatis, e basi crassa sursum breviter fal- 
cato-incurvis, apice obtusiusculis. 


Localités: Casal Comba (Charmouthien ou Toarcien). 


Elle se rapproche du Pagiophyllum Zignoi Saporta spec. (Flore jurass. TL. p. #10, PI. CLXXXIIT 
1-3) du calcaire probablement oxfordien des Alpes vénétiennes, mais les rameaux sont plus petits, 
plus grèles et les feuilles moins étalées. 

Je n'ai reçu qu'un petit ramule. Les feuilles ont une longueur de 5 mm., elles sont alternes, 
mais très-rapprochées et imbriquées. 


17. Thuites Choffati, Hr. PI. X, Fig. 7 et 8. 


Th. foliis squamiformibus, quadrifariam imbricatis, decussatim oppositis, adpressis, co- 
riaceis, facialibus 5 ‘/, mm. longis, 5 mm. latis, rhombeis, dorso laevigatis, lateralibus leviter 
falcatis, obtusiusculis. 


Localités: Soure (Bajocien). 


Seulement un petit rameau (Fig. 7), déprimé; la partie supérieure est dérangée et les feuil- 
les sont en désordre; dans la partie inférieure elles sont opposées; les feuilles faciales sont rhombi- 
ques, elles ont une largueur et une longueur de 5 mm., les feuilles latérales sont aussi apprimées, 


un peu recourbées en faux, atténués au sommet, lisses. 
2 # 
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Var b. Foliis paulo angustioribus. Fig. 8. 


Localités: Thomar (Toarcien supérieur). 


Un ramule de 6 mm. de largeur; les feuilles faciales ont une longueur de 3 et une largeur 
de 4-4 ‘/ mm., eur face dorsale est lisse. 


HE PLANTES CRÉTACÉES 


I ALGUES 


1.Taenidium lusitanicum, Hr. PI XX. 


T. fronde valida, pedali, superne ramosa, ramis patentibus, arcuatis, cylindricis, 8-10 
mm. crassis, simplicibus, annulatis, articulis 4 em. longis. 


Localités: Almargem. 


La tige a une longueur de 22 cm. et une largeur de 8-10 mm.; la partie inférieure est simple, 
la moitié supérieure ramifiée; les ramules sont très-rapprochès, presque opposés, très-longs (jusqu’à 
10 cm.), cylindriques, simples, articulés; les articles ont une longueur de 10 mm. et une largeur de 
8-10 mm.; les nœuds sont marqués par des impressions transversales très-fortes ; quelques-unes 
ont des bourrelets, formés probablement par un retroussement des articles. 


II. FOUGÈRES 


2. Sphenopteris Mantelli, Brgn. PI XI, Fig. 1-5, XIT Fig. 2 b, 
grossi 2 bb. 


Sph. fronde gracili, bi-vel tripinnata, pinnis primartis ambitu ovato-lanceolatis, acumi- 
naüs, secundariis alternis, approximaus, erectis, fastigiatis, pinnulis alternis oppositisque, rec- 
tis, linearibus vel lineari-cuneatis, basi adnato-decurrentibus, apice acuminatis, integerrimis; 
inferioribus saepius dentats, vel pnnaüfidis. 


Brongniart. Végét. foss. p. 170. Tab. XLV, Fig. 3-7. 

Dunker. Norddeutsche Wealdenbild. p. 2. Tab. I. 4. 

Ettingshausen. Beiträge zur Wealden Flora. Abhandl. der geolog. Reichsanstalt, [. 3. p. 45. Tab. IV. 3-4, 

Schimper. Paléont. végét. I. p. 393. Tab. XXX. 1. 

Schenk. Wealden Flora, p. 6. Tab. IT, IV. 5, et 6. a-c. 

Sphenopteris gracilis Fitton. Transact. of geol. soc. Ser. L. vol. IV. p. 181. Fig. 1-2. Lyell. Elements of geo- 
logy, sixth edit. p. 349, Fig. 347. 


Hymenopteris psilotoides Mantell. Transact. of geol. soc. Ser. IT. p. 424. Tab. 46, Fig. 7. Tab. 47, Fig. 2. 


vol. IV, p. 243. 
Cheilanthites denticulatus Rômer. Nachtr. p. 9. Tab. XVIT. 1 a. 
Sphenopteris Rômeri Dunker. Monograph. p. 3. Tab. I. 3-5. 
Sphenopteris tenera Dunker. Monogr. p. 3. Tab. VIT. 5. 
Confervites fissus Dunker. Monogr. p. 1. Tab. I. 1. 


Localités: Valle de Lobos frequens. 


Espèce variable. PI. XI, Fig. 4. Les pinnes auprès du sommet sont simples, linéaires, les au- 
tres pinnées; les pinnules sont longues (3 à # mm.), linéaires ou un peu rétrécies à la base et légè- 
rement cunéiformes, acuminées au sommet, décurrentes à la base; les pinnules supérieures n’ont 
qu’une nervure médiane, sans nervures secondaires, les inférieures ont 1-3 nervures secondaires 
qui se détachent suivant un angle très-aigu. (PI. XI. 1 b. grossi.) 


PI. XI, Fig. 2. La feuille est bipinnée, quelques pinnules inférieures sont pinnatifides. 

PI. XI, Fig. 3. Sommet d'une feuille; les pinnules sont petites (longues de 1-1 t/2 mm.) et 
très-serrées. Sphenopteris tenera Dunker. 

PI. XI, Fig. 4. Une feuille enroulée. 

PI. XI, Fig. 5. Feuille bipinnée, les pinnules inférieures sont pinnatifides ou dentées, les su- 
périeures simples, linéaires. PI. XI, Fig. 7 c; les pinnules sont dentées. 

PI. XII, Fig. 2 b. Pinnules inférieures pinnatifides, Fig. 2bb. grossi; les lobes sont acu- 
minés, chaque lobe a une nervure médiane, qui se détache sous un angle très-aigu. 


8. Sphenopteris Gomesiana, Hr. PI XI, Fig. 7. 


Sph. fronde gracilh, bipinnata, pmnis anguste-linearibus, elongatis, alternis, subpatenti- 
bus; pinnulis oppositis, rarius alternis, linearibus, subfalcato-meurvatis, integerrimis, apice acu- 
tiusculis, nervo medio debili, nervis secundariis pluribus subtilissimis. 


Localités: Valle de Lobos. 


Cette empreinte se distingue du Sph. Mantelli par ses pinnes plus longues, plus linéaires (les 
bords sont parallèles) et par les pinnules recourbées, opposées, avec plusieurs nervures secondaires. 

Fig. 7 empreinte bien conservée. Le rhachis est mince (large de 4 mm.), les pinnes sont alter- | 
nes, longues, atteignant 45 mm. et larges de 3-4 mm., elles se détachent suivant un angle de 45e. 
Les pinnules sont très-souvent opposées, rarement alternes, linéaires, très-peu rétrécies à la base et 
décurrentes, plus ou moins recourbées. La nervure médiane est mince et se détache suivant un an- 
gle très-aigu, plusieurs nervilles très-subtiles. (Fig. 7 b, grossi). 

Parmi les Fougères vivantes l’Asplenium Belangeri ressemble à notre espèce. 


4. Sphenopteris plurinervia, Hr. PI. XI, Fig. 6, grossi 6 b. PI. XV, 
Fig. 8, grossi 8 b, c. 


Sph. fronde bipinnata, pinnis linearibus, erectis, pinnulis alternis, lanceolatis, integerri- 
mis, apice acutis, nervis secundariis compluribus conspicuis. 


Pecopteris Geinitzi Schenk? (non Dunker). 


Localité: Valle de Lobos. (PI. XI, Fig. 6). Valle de Figueira. (PI. XV, 8). 

Se distingue de Sph. Mantelli par ses pinnules plus élargies au milieu et par ses nervures 
secondaires. 

L’empreinte de Valle de Lobos à des pinnes alternantes; les pinnules ont une longueur de 
À ‘2 mm.; elles sont lancéolées, rétrécies à la base et presque pétiolées, un peu décurrentes; elles 
sont atténuées, la nervure médiane est mince, mais les nervures secondaires sont très-prononcées, 
on voit à chaque côté 4-5 nervures trés-serrées et dirigées vers le sommet (Fig. 6 b, grossi). 

L'empreinte de Valle de Figueira a les pinnules plus petites (PI. XV, Fig. 8, grossi 8 b, c); 
mais elles ont la même forme et la même nervation. Pecopteris Geinitzii Schenk (Wealden. p. 13, 
PI. VIII, Fig. 2) appartient peut-être à notre espèce, mais est différent de Pecopt. Geinitzii Dunker 
(Wealden. p. 6, PL VIE, Fig. 3). Les pinnules de cette espèce sont beaucoup plus grandes, plus acu- 
minées, arrondies au sommet et non atténuées à la base. 


5. Sphenopteris valdensis, Er. PL XV, Fig. 9-14, grossi Fig. 9 b, c. 
10 b. 43 b, PL XVL Fig. 5 b. 


Sph. fronde firma, palmatisecta, segmentis bipinnatis, pinnis erectis, angulo peracuto 
egredientibus, pinnatifidis vel pinnatisectis, lacinüs erecus, apice acutis; rhachi tenui, anguste 
alata, uninervia. 


Sphenopteris Tugleri Ettingsh. Beiträge zur Wealden Flora p. 45, PI. IV, 5? 
Jeanpaulia nervosa Dunker. Wealden., p. 12, Tab. V, Fig. 3? 


Localité: Almargem. 


Très-semblable à Sphenopteris Tugleri Ett. mais les pinnules ne sont pas obovales et les lobes 
pas obtus. Schenk a réuni la Sph. Tugleri à la Sph. Goepperti Dunk. (cf. Schenk. Wealden Flora, p. 8) 
qui diffère de notre espèce par les pinnules cunéiformes, d’une consistance membraneuse, très-mince. 

Les feuilles de la Jeanpaulia borealis Hr. (Flora arctica I, Tab. Il, Fig. 15-16) sont beaucoup 
plus larges et les pinnules sont divisées d’une autre manière. 

Les feuilles sont d’une consistance ferme, presque coriace; elles sont lobées à la base (PI. XV, 
Fig. 1%, PI. XVI, Fig. 5 b), les lobes sont bipinnés; les pinnes se détachent suivant un angle très- 
aigu, elles sont pnnatifides (Fig. 9, 10; grossi 9 b) ou pinnatisectes (Fig. 11-13). Le rhachis a une 
nervure qui est très-prononcée (Fig. 9 b, c, 13 b); les lobes ont une seule nervure médiane (Fig. 9 c); 
cependant Fig. 10 (grossi 40 b) montre plusieurs nervures très-délicates. 


6. Sphenopterisangustiloba, Hr. PL XVI, Fig. 1-9, grossi Fig. 3. 


Sph. fronde pinnata, pinnulis alternis, inferioribus suboppositis, linearibus, angustis 
(/, mm. latis, 8-15 mm. longis), integerrimis, uninervis, in rhachin anguste alatam decurrentibus. 


Localités: Almargem, dans l'argile molle. 


Les pinaules sont beaucoup plus longues que celles de Sphenopteris valdensis et conservent 
la même largeur de la base au sommet. 
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Ressemble à Stenoptera desmomera Saporta (FI. jurass. I. p. 292, PI. XXXIT, 1-2. XXX VIII. 4) 
espèce unique de ce genre, trouvée à Morestel et au lac d’Armaille, dans le Kimméridien, mais elle 


est beaucoup plus petite. 

La feuille est pinnée, les pinnules inférieures sont opposées, les autres alternes, toutes sont 
étroitement linéaires, parcouraes par une nervure médiane mince; chez les inférieures ou voit les 
traces d’une on deux nervures secondaires, qui se détachent suivant un angle très-aigu et s'étendent 
vers le sommet à côté de la nervure médiane. (Fig. 3 grossi). | 


7. Sphenopteris lupulina, Hr. PL XI, Fig. 8, grossi Fig. 8 b, c. 


Sph. fronde subtilissima, tripinnata, rhachi tenuissima, flexuosa, pinnis secundartis am- 
bitu ovalibus, pinnis tertiariis brevibus, pinnulis 3-5, obovatis, apice rotundatis, basi attenuatis. 


Localités: Valle de Lobos. 


Fougère très-délicate; le rachis est courbé, les pinnes sont alternes, et longues de 5 à 10 mm. 
les pinnes tertiaires ont une longueur de 3-5 mm., elles sont divisées en 3-5 lobes ou pinnules; ces 
pionules sont très-petites (longues de !/2-%/; mm.), obovales, arrondies au sommet, rétrécies à la base. 
(Fig. 8 b, c, grossi). On n’aperçoit aucune trace de nervures. 

Ressemble à Sph. fragilis Mr. (Flora arct. IT p. 3%. PL. IL. 20), mais elle est plus petite et 
plus délicate. Appartient à la division des Sphenopteris Davallioides de Schimper. 


8. Pecopteris Dunkeri, Schimp. PI XVI, Fig. 5 b, c. Fig, 9. 


P. fronde bipinnata, pinaulis parvulis, crenatis vel pinnatipartitis, segmentis oblongis ob- 
tusis, integerrimis; rhachi supra sulcata. 


Schimper. Paléont. végét. [, p. 359. 

Schenk. Wealden Flora, p. 12. Tab. V. 1, X. 1. 

Pecopteris Ungeri Dunker. Monogr. des Weald. p. 6. Tab. IX, 1°. Brongniart. Tableau p. 107. 
Ettingshausen. Beiträge zur Wealdenfl. p. 18. 

Pecopteris polymorpha Dunker. 1. c. p. 6, Tab. VIL. 5. 


Localités: Almargem. 


Nous n’avons que deux fragments d'Almargem, mais ils nous donnent deux formes que Mr. 
Dunker a déjà figurées 1. c. Tab. VIL. Fig. 5, et Schenk. Tab. X Fig. 1. 

Sur PL XVIIL Fig. 9 les pinnules sont crénelées au limbe, sur Fig. 5 b, (grossi Fig. 5 c) 
pinnatipartites. Les lobes sont oblongs, simples, entiers. Ils sont marqués par de petites verrues, 
qui proviennent peut-être des sores. 


9. Pecopteris Choffatiana, Hr. PI. XI, Fig. 9, grossi Fig. 9 b. 


P. fronde subülissima, bi (tri?) pinnata, pinnis linearibus, angustissimis, { mm. latis, 
pinnatifidis, lobis sinu lato rotundato distantibus, patentissimis, apice subacuminatis. 


Localités: Valle de Lobos. 
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Fougère très-délicate. Le rhachis a une largeur de !/2 mm.; les pinnules n’ont qu’une largeur de 
4 mm. et une longueur de 3-4 mm.; elles sont pinnatifides, les lobes sont séparés par un sinus obtus, 


ils sont alternes, réunis à la base et un peu acuminés au sommet; chaque lobe possède une nervure 
médiane très-délicate; les lobes terminaux sont obtus. (Fig. 9 b. grossi.) 


10. Laccopteris pulchella, Hr. PI. XV, Fig. 7, grossi Fig. 7 b. 


L. fronde flabellato-pinnata (?), pinnulis linearibus, approximatis, patentissimis, integer- 
rimis, 3 mm. latis; soris biserialibus, rotundis, magnis, medio impressis, nervis primariis vali- 
dis. 


Localités: Almargem. 


Ressemble beaucoup à Laccopteris (Microdictyon?) Dunkeri Schenk. Wealden Flora p. 417. Tab. 
VIIL. 3-5, mais les pinnules sont plus petites, non élargies à la base et plus serrées. Les pinnules sont 
alternes, séparées et libres à la base, linéaires. La nervure médiane est très-forte, les sores sont ar- 
rondies, circulaires et pourvues au milieu d'une impression profonde (cf. Fig. 7 b. grossi). On voit 
chez quelques-unes des sores six sporanges lisses autour de l'impression centrale (Fig. 7 c). Les 
sores remplissent tout l’espace entre la nervure médiane et le bord. 


11. Mattonidium Goepperti, Ett. spec. PI. XV, Fig. 1-6. 


M. fronde petiolata, flabellata, segmentis pinnatis, ambitu linearibus, valde elongatis, basi 
et apice attenuatis, acuminalis, pinnulis summa basi unitis, patentibus saepius subfalcatis, in- 
tegerrimis, lanceolats, alternis vel suboppositis, nervo medio valido percursis, nervis secunda- 
rus angulo subrecto egredientibus, furcatis, valde conspicuis; soris biserialibus oblongis. 


Schenk. Wealden Flora p. 48. Tab. VI, Fig. 55 a, Tab. VIF, Fig. 3. 
Alethopteris Goepperti Ettingsh. Wealdenflora p. 16. Tab. V. 1-7. 
Laccopteris Goepperti Schimp. Pal. végét. EL. p. 582. Tab. XXXI. 5-9. 
Pecopteris polydactyla. Goepp. in Dunker's Monogr. p. 5. Tab. VII, Fig. 4. 
Brongniart. Tableau p. 107. 

Peco pteris Conybeari Dunker. Monogr. p. 7. Tab. IX Fig. 8. 

Pecopteris Althausi Dunker 1. e. p. 5. Tab. Il Fig. 2. 

Alethopteris elegans Goeppert in Dunk. Monogr. p. 8. Tab. VIE, 7, 7 à. 


Localités: Almargem, frequens. 


Fig. 1 partie d’une fronde fertile. Fig. 1 b, grossi. Les sores couvrent la partie inférieure de 
la pinnule, elles sont ovales, pourvues d’un indusium fendu au milieu. 

Fig. 2, 3,5 et 6, partie de la fronde stérile, 2 b, grossi. Les pinnules sont longues de 8-15 mm., 
larges de 2-3 mm., atténuées vers le sommet, un peu courbées; la nervure médiane est assez forte, 
les nervures secondaires se détachent sous un angle presque droit et sont divisées en deux rameaux ; 
elles sont fortes. 

Fig. 4. Partie inférieure d’une pinne, les premières pinnules sont très-courtes. 
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III. CYCADÉES 


Ctenidium KHr. 


Folia coriacea, pinnata ; pinnis oppositis, basi paulo contractis, tota latitudine basis im- 
sertis, margine posteriore decurrente, rhachi elata, nervis numerosis, parallelis. 


Diffère de Prilophyllum et Ptilozamites par les pinnes à base procurrentes; de Clenis par la 
nervation non réticulée. 


12. Ctenidium integerrimum, Hr. PI XVI Fig. 4-14. 


Ct. pinnis lineari-lanceolatis, basi paulo contractis, decurrentibus, :ateserrimis, erectius- 
culis, distantibus, nervis pluribus parallelis tenuibus 


Localités: Almargem frequens. 
Les feuilles sont coriaces, noires iles opposées insérées obliquerment, adnées par 
toute leur base et étroitement décurrentes à la partie inférieure; elles offrent une longueur de 20-30 


mm.; la largeur varie entre 2 et 5 rmm.; les nervures sont parallèles, mais très-neu disiinctes. Elles 
sont ramifiées à la base de la feuille (Fig. 11 grossi), mais ne sont pas réticulées. 

Ctenopteris grandis Saporta. (FI. jurass. I. p. 363, PL XLIV 4. Cycadopteris Schimper) du 
corallien de Tonnerre, est l'espèce la plus voisine et apparüent sans doute au même genre; mais la 
structure coriace, épaisse, la nervation et les dents presque épineuses de l’espèce suivante, nous 

obligent à ranger ces plantes sous les Cycadinées. 
Le dessin d’une petite feuille, publiée par Dunker sous le nom de Pecopteris linearis, se rap- 
porte passablement à notre plante, mais elle est tout-à-fait distincte de Pecopteris linearis Bronn 
(P. Reichiana Brongn.) 


18. Ctenidium dentatum, Hr. PI XVI, Fig. 42-15. 
. Ct. pinnis linearibus, basi paulo contractis, dentatis, dentibus subspinosis. 
Localités: Almargem. 


Les feuilles sont munies d’une ou de deux dents très-fortes et aiguës, semblables à celles de 
Encephalartos horridus. Les nervures sont un peu plus prononcées que dans l'espèce précédente et 
Fig. 43 montre une faible carène médiane. Le sommet des pinnules est atténué. | 

Diffère de Gt. integerrimum par les pinnules plus étroites, plus acuminées au sommet et den- 
tées. 
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IV. CONIFÈRES 


TAXINÉES 


14. Czekanowskia nervosa, Hr. PI XVII Fig. 5-7 a, 8-11, grossi 
Fig. 5 b, 8, 10 b. 


C. fois dichotomo-laciniaus, lobis angustis, Î-2 mm, latis, basin versus paulo angusta- 
üs, plurinerviis. 


Localités: Almargem. 


Ressemble beaucoup à Czekanowskia rigida Hr. de la formation oolithique, mais les feuilles 
sont un peu plus grandes et plus larges, et les nervures longitudinales beaucoup plus fortes. 

Les feuilles sont divisées à la base en deux lobes (Fig. 5) et chaque lobe est 4 à°5 fois di- 
chotome; les lobes sont atténués vers la base, ils ont 3, 4 et même 5 et 6 nervures très-pronon- 
cées (Fig. 5 b, 8, 10 b grossi), qui caractérisent cette espèce et la distinguent aussi de Spheno- 
pteris valdensis. 

Fig. 5, 6 et 10 sont dans une argile dure, grise, et Fig. 7 et 11 dans une argile molle blan- 
châtre. 

Les lobes des feuilles de Fig. 7 a et 14 sont un peu plus larges que les autres (jusqu’à 2 mm.) 
et ont jusqu'à 6 nervures. | 

Sclerophyllina dichotoma Hr. (Flora arctica IF, Tab. XVI, Fig. 10 et 11) paraît être une espè- 
ce voisine. Le Dr. Nathorst a trouvé à Scarborough une espèce de Baiera avec des lobes aussi étroits 
que ceux de Csekanowskia nervosa, ramifiés de la même manière, mais n’ayant que deux nervures 
longitudinales. 


TAXODIÉES 
15. Sequoia lusitanica, Hr. PI. XVIL Fig. 7 b, ce; grossi Fig. 7 bb et 9. 


S. foliis rigidis, patentibus, lanceolato-linearibus, apice acuminatis, nervis obsoletis; 
strobilo parvulo, ovali, squamis peltatis, medio transversim carinatis. 


Localités: Almargem, dans une argile molle avec Czekanowskia nervosa. 


Un petit rameau (Fig. 7 b) se trouve auprès d’un cône (Fig. 7 c), qui appartient probablement : 
à la même espèce. Le rameau est large de 4 !/2 mm. et strié; les feuilles se détachent suivant un angle 
droit et ne sont pas décurrentes, elles sont un peu courbées, longues de 6 mm. et larges de 4 {/2 mm., 
plates et sans nervure médiane: on ne voit que quelques stries longitudmales très-minces. (Fig. 7bb 
grOSSi). 

Le cône (Fig. 7 c, grossi Fig. 9) est long de 13 mm. et large de 9 mm., oval, arrondi au 


sommet et à la base. Les écailles sont rhombiques, elles ont une longueur de 4 mm. et une largeur 
de 5 mm.; elles ont un sillon transversal el quelques stries subtiles radiales. 


16. Sphenolepidium Sternbergianum, Dunk.spec. PI. XII, 
Fig, À a, 2-8. XIV, grossi PL. XIE, Fig. 2, 3 et 4. 


Sph. foliis linearibus, carmatis, laxe imbricatis, e basi erecta patenti-falcatis, apice 
-acuus; 1n ramulis fertiibus adpressis; strobilis ovaus, erectis. 

Sphenolepis Sternbergiana, Schenk. Wealden Flora, p. 41, PI. XVE 3 et 4. XVIL 3-45. 

Schimper. Paléont. végét. IL, p. 575. 

Hosius u. von der Mark. Palacontographica, XX VI. HE p. 91, Tab. XLIV, 

Muscites Sternbergianus, Dunker. Monogr. p. 20, PI. VIE 10. 

Juniperites Sternbergianus, Brongniart. Tableau, p. 108. 

Araucarites Dunkeri, Ettingsh. Beiträge zur Wealden Flora, p. 27, Tab. II. 2, 3 et 10. 

Araucarites curvifolius, Ettingsh. 1. e. Tab. [. 13, 14 et 21. 


Localités: Valle de Lobos, frequens. 


Le nom de Sphenolepis a déjà été employé par Mr. L. Agassiz en 1843 pour un genre de 
poisson (Poiss. foss. V. 1 et 13); j'ai donc changé le nom en Sphenolepidium. 

Mr. Schenk a décrit les feuilles comme obluses au sommet (folia apice obtusiuscula), mais 
les feuilles des nombreux échantillons du Valle de Lobos sont acuminées, même presque subulées au 
sommet et je trouve le même caractère dans ies figures de Dunker et d'Ettingshausen, que Mr. Schenk 
a citées dans sa Sphenolepis Siernbergiana, et même dans Schenk L c. PI. XVIE, Fig. 4-6. 

Sphenolepidium Sternbergianum ressemble beaucoup à Sequoia Reichenbachi et plus encore à 
. S. ambigua. Les feuilles sont placées de la mème manière, faicates et pourvues d’une nervure dorsale 
longitudinale (cf. PI. XIE, Fig. 2 et 3); cependant les feuilles de Sph. Siernbergianum sont plus distantes» 
moins falcates, plus acuminées au sommet que chez S. ambiqua et plus petites que chez S. Reichenbachi 

Les cônes sont fortement comprimés et il est très-difficile de déterminer la forme des écailles. 
Les cônes sont ovales et mesurent 2 cm. de long et 8-12 min. de large. 

Les écailles sont ‘mbriquées, arrondies au sommet, atténuées vers la base et pourvues d’une 
impression transversale. Entre cette impression et le sommet il y a des stries longitudinales. (PI. XIV, 
fig. 4.) Ces stries se voient distinctement sur tous les échantillons. (PL XIE, Fig. 6, 8. XIV, Fig. 2, 4). 

Sur PI. XIIL. 8 a, les écailles sont distinctement striées, elles paraissent être arrondies au 
sommet, mais leur forme n’est pas tout-à-fait claire. 

Sur PI. XIV. 4, il y a plusieurs cônes avec des fragments de rameaux de Sph. Sternbergianum 
et Kurrianum. Un cône est fixé à un rameau, qui a des feuilles distantes, comme les rameaux stériles 
de Sph. Sternbergianum. Quelques fragments de cône montrent distinctement les écailles arrondies 
au sommet et pourvues d'une ligne transversale sur la face dorsale, semblable à Sequoia. On n’a 
pas trouvé de semences. 

PI. XIV. 2 montre la tige d’un cône avec des feuilles distantes. 


17. Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. spec. PI. XIL Fig. 1 b. 
PI. XII, Fig. 4 b, 8b. PL. XVII, Fig. 1-8. 


Sph. foliis imbricatis, adpressis, squamaeformibus, ellipticis, dorso carinatis, apice acu- 
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minatis, patulis, basi decurrentibus, strobilis globosis, in ramulis curvatis nutantibus, laxe ra- 
cemosis. 


Sphenolepis Kurriana, Schenk. Wealdenflora, p. 44. PI, XVE 5 et 8. XVIL. 4 et 2. 

Thuites Kurrianus, Dunker. Monogr. p. 20, Tab. VIE. 8. 

Widdringtonites Kurrianus, Endlicher. Syn. Gonif. p. 272. Goeppert. Mon. der fossilen Coniferen, p. 176. 
Ettingshausen. Beiträge zur Wealdenfl. p. 25. 

Schimper. Paléont. végét. I. p. 32. 
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meaux Com! XVEHT, Fig. 6 grossi), A elles deviennent plus lon- 


gues, imbriqué rameaux sont fixés, les feuilles sont distantes et plus 
ou moins courbées. 

Les feuil ont lancéolées, acüminées, avec une carène dorsale très-distincte. (PL. XVIIL 1 c, 
6.grossi). Les cônes sont petits et globuleux. 


Nous avons reçu un cône du Valle de Lobos, PI XHI, 8 b, avec des écailles rhomboïdes, et 
un autre de Almargem, PI. XViIL. 4. Ce dernier est encore fixé au ramean, les écailles sont atlénuées 
à la base et élargies au sommet (Fig. À b grossi). Elles sont te ne comme dans le 


O 
genre Sequoia. 
18. Sphenolepidium debile, Er. PL HI, Fig. 20 et 21, grossi Fig. 20 D. 


Sph. ramulis tenuissimis, elongaüis, foliis minuiis, adpressis, lanceolatis, dorso carina- 
Us, apice acuminalis, subulats, basi decurrentibus. 


Localités: Valle de Lobos. 


Les rameaux sont très-petits ei grèles; ils n'ont qu'une largeur de 1 mm.; les feuilles sont 


alternes, très-petites (longueur 1-2 mm.), très apprimées, atténuées au sommet ei très-aigués: elles ne 
sont pas carénées au dos, comme chez Sph. Kurrianum. 


19. Brachyphyllum obesum, Hr. PI. XVII, Fig. 1-4. 


Br. ramis alternis, ramulis numerosis, aggregatis, crassis, brevibus, apice obtusis, foliis 
rhombeis, dense imbricatis, dorso leviter striatis. 


Localités: Almarcem, sat frequens. 
ë 1Teq 


Les branches sont épaisses, trapues, cylindriques, entièrement recouvertes d’écussons foliai- 
res rhomboïdaux. Elles forment des séries spirales très-nombreuses (fig. 2 b, grossi). Les feuilles de 
la branche mère ont une longueur de 2 ‘/2-% mm., et la même largeur; elles sont légèrement striées ; 
les feuilles des branches plus jeunes sont plus petites, mais aussi tout-à-fait apprimées. La branche 
mère présente sur les deux côtés et à distances irrégulières beaucoup de rameaux qui se subdivisent 
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promptement en un grand nombre de ramules accumulés. Ces ramules sont courts, trapus et obtus 
au sommet. 

Fig. 1, 2 et représentent des rameaux épais, divisés en une foule de ramules, qui s’étalent 
dans plusieurs directions. 

Fig. 3 et 3 b sont des rameaux extrêmes, portant des ramules cylindriques, qui offrent une 
longueur de 5-15 mm.; leur sommet est obus. Ils sont recouverts d’écussons foliaires pressés, rhom- 
boïdaux. 

Le Brachyphyllum obesum ressemble beaucoup à Br. gracile Brgn. (Saporta, Flore jurass., 
HE, p. 365) de l'étage Kimméridgien de France, mais les ramules sont beaucoup plus courts, les écus- 
sons foliaires sont toujours rhomboïdaux et ne sont pas marqués au centre d’un point ombiliqué. 


20. Brachyphyllum corallinum, Hr. PI. XI, Fig. 1-3, gross 
Fig. À aa. 


Br. ramis cracihbus, subflexuosis, ramulis alternis, filiformibus ; fois dense imbricatis, 
ovalibus, dorso carinatis. 


Localités: Valle de Lobos. 


Se distingue par ses rameaux très-minces, ses ramules filiformes, ses feuilles ovales et ca- 
rénées au milieu: elles ressemblent à celles de Br. micromerum, mais sont plus petites et les ra- 
meaux beaucoup plus grèles. 

Le rameau a une largeur de 2-3 mm., celle des ramules est de 4 mm. Ils sont couverts de 
feuilles, mais les feuilles ne sont pas très-serrées, elles sont très-petites ({ mm. de longueur), ova- 
les et pourvues au milieu d’une carène très-prononcée (Fig. 4 aa, grossi). 

Fig. À à, un petit rameau: les feuilles sont lâchement insérées et un peu divariquées, ovales, 
attenuées au sommet en une pointe obtuse, aplaties et carénées sur le dos. 

Fig. 2. Rameau plus grand, ramules alternes, feuilles apprimées. 

Fig. 3 a. Rameau grêle, étroit, avec beaucoup de ramules distribués à distances irrégulières 
et divisés en plusieurs ramules plus petits, accumulés. Ils sont couverts par les petites feuilles ap- 
primées. 

Ressemble à Echinostrobus expansus Feistmantel (Jurassic Flora of Kuch, p. 60), mais diffère 
beaucoup de Echinostrobus expansus Schimper (Paléont. végét., IL 333. Thuites expansus, Sternb. 
Lidl.) 


GNÉTACÉES 
21. Frenelopsis occidentalis, Hr. PL XI, Fig. 3 b, 4-7. 


Fr. ramis ramulisque cylindricis, articulatis, tuberculis minutissimis, ramulis oppositis 
alternisque, foliis squamaelormibus minutis. 


Localités: Valle de Lobos. 


Ressemble beaucoup à Frenelopsis Hoheneggeri Schenk (Fossile Pflanzen der Wernsdorfer- 


tee) er 


schichten, p. 43, Tab. IV. 5-7. V. 1 et 2. VI. 1-6. VIT. À); mais les rameaux sont ex parte, opposés 
et les tubercules plus petits. ‘ ; 

Je n’ai reçu que des fragments, le mieux conservé est représenté Fig. 4. La tige offre une lar- 
geur de 3 mm.; elle est articulée, les siries très-fines sont composées de tubercules extrêmement petits 
(Fig. 4 b, grossi), on ne les voit qu'avec la loupe; les rameaux sont opposés, larges de 2 mm., arti- 
culés; les petites dents placées aux articulations représentent les très-petites feuilles. 

Dans Fexemplaire représenté par la Fig. 5, la tige offre une largeur de 2 mm., les internodes 
ont une longueur de 5-6 mm., les tubercules sont obsolètes. 

Fig. 6 et 7 n’offrent que des fragments, un rameau montre des internodes très-courts. 

Fig. 3 b, offre un rameau alternant. 

La place systématique de Frenelopsis est encore bien douteuse. Le port général rappelle plutôt 
le genre Ephedra que le genre Frenela, ce dernier était déjà représenté en Sibérie à l’époque juras- 
sique (Bathonien) (Cfr. Beiträge zur Jura Flora Sibiriens und des Amurlandes, p, 82. Flora fossilis 
arctica. Vol. IV). 


V. GRAMINÉES 


22. Bambusium latifolium, Hr. PI. XIX, Fig. 1-3, grossi Fig. À c. 


B. foliis 45 mm. latis, lanceolatis, apicem versus augustatis, multinervosis, nervis paral- 
lelis ‘/,-1 mm. à se invicem remotis, nervis interstiüalibus compluribus 3-4. 


Localités: Valle de Lobos. 


Les feuilles ont la même forme que celles de B. Imhoffi et B. liasinum Hr., mais elles sont 
beaucoup plus larges. 

Fig. 1 a, offre une largeur de 43 mm. C’est probablement la partie inférieure de la feuille, 
Fig. 2 et 3 réprésentent la fpartie supérieure vers le sommet; cette partie offre une largeur de 35 
mm. et s’atténue vers le sommet. Les nervures sont parallèles, fines et très-bien marquées, séparées 
l’une de l’autre par ‘/2-1 mm.; les interstices ont 3-4 nervures plus fines (Fig. 4 @ grossi). Dans la 
Fig. 4 b, la tige offre une masse charbonneuse, striée. 


VI. NAJADÉES 


28. Caulinites atavinus, Hr. PI XIX, Fig. 4. XVL Fig. 8 b. 


C. rhizomate elongato, 5-17 mm. crasso, cicatricibus transversis arcuatis; caulibus cy- 
lindricis striatis, foliis lanceolatis (?), tenue striatis, usque 25 min. latis, basi amplexicauli- 
bus, angulis lateralibus obtusis. 


Localités: Valle de Lobos (PI. XIX. 4), Almargem (PI. XVL. 8 b). 


Plante douteuse. Le rhizome (4 a), est très-comprimé; il possède plusieurs cicatrices, qui for- 


ment des ares, embrassants la moitié du rhizome; les tiges (4 b) qui sortent du rhizome, sont cylin- 
driques et striées. La feuille (Fig. 4 c) est très-épaisse, striée, lisse, large de 25 mm., tronquée en 
rond à la base et légèrement émarginée au milieu. Les stries longitudinales sont moins fortes que chez 
Bambusium latifolium et les stries interstitiales sont obsolètes. Les nervilles transverses manquent. 
Quelques résidus filamenteux ont probablement adhéré au rhizome. 

Thalassocharis Westfalica Hosius et v. d. M. et Posidonia cretacea Hos. et v. d. M. (Palaeon- 
tographica, XXVI, p. 10 et 20) de la craie de Westphalie, sont des plantes semblables qui doivent 
être rangées dans le même genre. 


IV. PLANTES TERTIAIRES 


CONIFÉRES 
1. Podocarpus eocenica, Ung. PI. XXI, Fig. 9. 


P. folis linearibus vel lanceolato-linearibus, in petiolum brevem angustats, apice acu- 
minatis, Coriaceis, nervo medio solo conspicuo. 


Unger. Fossile Flora von Sotzka, p. 28. PI. I. 11-16. 
Sy!loge. PI. foss. p. 10. PI. IE. 4-8. 

Ettingshausen. Foss. FI. v. Haering, pag. 37. PI. IX. 
Heer. Flora tert. Helvet. [. 53. PI. XX. 30. 

Saporta. Études sur la vég. tert. IL. p. 75. 
Massalongo. Senegaglia. Tab. V. 36. XXIX. 16. 


Localités: Azambuyja. 


Cette espèce est très-répandue dans la formation éocène et miocène inférieure (Sotzka, Ralli- 
gen, Wetterau, Armissan). Elle se trouve aussi dans le miocène supérieur à Senegaglia, mais la dé- 
termination de Massalongo est un peu douteuse. | 

Nous n’avons qu'une feuille d’Azambuja, qui concorde très-bien avec la forme: foliis nervo 
medio validiore (P. haeringiana Ettingsh.) La feuille est coriacée, linéaire, d’une largeur de 5 mm., 
atténuée à la base. 


2. Glyptostrobus europaeus, Brgn. spec. PI. XXI, Fig. 10-11. 
G. foliis omnibus squamaeformibus, adpressis, basi decurrentibus, ecostatis. 


Heer. Flora tert. Helvet. [, p. 54. PI. XIX, XX. ù 
» Flora foss. arctica. I, p. 90 et 455, If, p. 22, IV, p. 58. Miocene baltische Flora, p. 20. 
_Saporta. Etudes. IE, p. 49. 
Gaudin et Strozzi. Mémoire sur quelques gisements de feuilles fossiles de la Toscane. Contributions à la 
Flore foss. I, p. 26. 
Ettingshausen. Kôflach, p. 10. Bilin, p. 39. 
Ludwig. Palaeontogr. VII, p. 69. 


Lesquereux. The tertiary flora of the western Territories of America, p. 74, PI. VIE. 1-2. 
Tazxodium europaeum, Brgn. Ann. des se. natur. 30, p. 168. 


Localités: Azambuja. 


Fig. 10. Petit rameau ne présentant dans la disposition et la forme des feuilles apprimées 
aucune différence avec l'espèce très-répandue dans les couches miocènes d'Europe et d'Amérique. 
Fig. 11. Écaille de cône, longue de 42 mm., et large de 6 mm. 


8. Pinus spec. PI XXI Fig. 11. 
Localités: Azambuja. 


Seulement un fragment d’une feuille de Pinus, large de 3 mm.; la nervure médiane est forte. 


CYPÉRACÉES 
4, Carex spec.? PI XXII, Fig. 10. 


Localités: Azambuja. 


Un petit fruit (long de 5 mm. et large de 3 mm.); ovoide-oblong, atténué au sommet, terminé 
par un bec court. 


NAJADÉES 
5. Potamogeton amissum, Hr. PI XXVI, Fig. 44, grossi Fig. 15. 
P. foliis petiolatis, lanceolatis, nervis parallelis compluribus valde approximalis. 
Localités: Campo Grande. 


Feuille large de 4 mm.; atténuée vers la base: 8 nervures longitudinales, parallèles, obsolé- 
tes au milieu de la feuille ; pétiole long, aplati, avec sillon médian. 


SALICINÉES 


6. Populus mutabilis, Ær. PI. XXII, Fig. 1. XXVI, Fig. 8-10. 


P. foliis coriaceis, plerumque longe petiolatis, aliis ovalibus, ovato-ellipticis, ellipticis et 
lanceolatis, integerrimis vel repando et sparsim crenatis, rarius crenulatis, aliis suborbicula- 
ribus, oblongis vel lanceolatis, grosse dentatis et serratis. Amentis femineis cm. 5 circiter longis, 


basi squamis ovato-rotundatis imbricatis suffultis, bracteis cuneatis, supra in lacinias 6-10 di- 
visis; capsulis oblongo-ovalibus, trivalvis. 


Heer. Flora tertiaria Helvet. [, p. 49. INT, p. 473, Tab. LX, LXIIL. Miocene baltische Flora, p. 34 et 65 
Tab. XVIL. 5 et 8, XXL. 5 b, XXIV. 43 b. Flora fossilis arctica, IT p. 20, Tab. IV. 12. 


Ludwig. Rhein. Wetterau Braunk. Palaeontogr. VIII p. 92, 441 et 155. 


Ettingshausen. Foss. FI. von Bilin, p. 85. Tab. XXII. 11, XXVIIL, 8. 
Schimper. Paléont. végét. I, p. 694. 


a.) P. mutabilis ovalis. PI XXIL Fig. 1. 


Folis ovato-ellipticis, integris. 


Localités: Azambu]a. 


b.) P. mutabilis crenata. PL XXVI, Fig. 8-10. 


Folus suborbicularibus, nervis 5-7 ex infima basi egredientibus, basi integris, lateribus 
profunde obtuse serratis. 


Localités: Campo Grande. 


7. Populus balsamoides, Goepp. PI XXI, Fig. 1-4. 


P. folis cordato-vel ovato-ellipticis, latitudine multo longioribus, dentatis, dentibus sur- 
sum curvatis, nervo medio lateralibus multo validiore. 


Goeppert. Fossile Flora von Schossnitz, p. 23, Tab. XV, Fig. 5 et 6. 


Heer. F1. tert. Helvet. IT p. 18, I p. 173. Tab. LIX, LX. 1-3, LXIIL. 5 et 6. Flora fossilis arctica 
FI. alascana IL p. 26, Tab. IL. 3. 


E. Sismonda. Matériaux pour servir à la Paléontologie du terrain tertiaire du Piémont, p. 31, Tab. XVL 3 
Gaudin et Strozzi. Contribut. à la Flore foss. de la Toscane, I p. 29, PI. LIT. 4-5. 
Schimper. Paléont. végét. IT p. 690. 


Localités: Azambuja frequens. 


8. Populus glandulifera, Hr. PI XXL Fig. 5 et 6. 


P. petolis apice glandulosis, fois magnitudine valde variabilibus, breviter ovatis vel 


ovato-ellipticis, latitudine pleramque longioribus, undique calloso-serrulatis, nervis men 5 
vel 7, lateralibus apicem versus productis.… 


Heer. F1. tert. Helvet. Il, p. 17, Tab. LVIIT. 5-11. 
Flora foss. arctica, Il, F1. alasc. p. 26, Tab. I. 1 et 2. 
Schimper. Paléont. végét. IT, p. 690. 


Populus oxyphylla. Saporta. Etudes sur la végét. IE, p. 63, Tab. III. 4. 


= 


Localités: Azambuja. 


Diffère du P. balsamoides par les nervures secondaires inférieures plus dirigées vers le sommet. 


MYRICACÉES 


9. Myrica marginalis, Hr. PL XXVL Fig. 3, 4 et 5. 


M. foliüs coriaceis, linearibus, sublobatis, lobis parcis, inaequalibus, brevissimis, extus 
rotundatis, nervo medio debili, nervis secundaris numerosis, subülibus, nervo marginali con- 
juncüs. 


Localités: Campo Grande. 


L'espèce de Campo Grande ressemble à Myrica Laharpu, Hr, et M. obtusiloba, Hr. (Flora 
tert. Helvet. I, p. 34 et 35), mais se distingue par la nervure marginale. 

Fig. 3, feuille large de 2 cm. La partie conservée a une longueur de 45 mm. et se divise en 
deux lobes, très-obtus et arrondis, la nervure moyenne est très-mince, comme chez M. Laharpü; les 
nervures secondaires sont fines et-se réunissent avec la nervure marginale. 

Fig. 4, cette feuille est plus petite; elle a une largeur de 10 mm., la partie inférieure a deux 
lobes très-peu prononcés, la partie supérieure n’est pas lobée; fig. 5 correspond à cette partie. Les 
nervures secondaires sont nombreuses et se réunissent à la nervure marginale (fig. 5 b, grossi). 


10. Myrica salicina, Ung. PI XXVI, Fig. 1 et 2. 


M. fois coriaceis, mtegerrimis oblongo-ovalibus lanceolatisque, basi angustata in petio- 
lum decurrentibus, apice acute acuminatis, nervo medio valido, nervis secundariis tenuibus, ple- 
rumque obsoletis, camptodromis. 


Unger. Iconograph. pl. foss. p. 32. Tab. XVE. 7. 

Heer. Flora tert. Helvet. IE, p. 36, Tab. LXX. 18-20, LXXI. 1-4, IL, p. 176. 
Saporta. Études IL 4, p. 103, Tab. V. 6. 

Ettingshausen. Foss. F1. von Bilin, p. 44, Tab. XIV. 5. 

Schimper. Paléont. végét. Il, p. 552. 


Localités: Areeiro da Quinta da Cruz, estrada da Portella. 


Plusieurs feuilles dans la même pierre. 

Fig. 1, feuilles lisses, brillantes, coriacées, les nervures secondaires effacées, le sommet acu- 
miné. 

Fig. 2, une feuille acuminée, une autre montre le pétiole court. 


BETULACÉES 


11. Alnus stenophylla, Sap. et Mar. PI XXVIN, Fig. 3 et 4. 


À. folus longe petiolatis, ovalibus, vel ovato-lanceolatis, denticulatis, nervis secundariis 
numerosis, Craspedodromis. | 


Saporta. Le monde des plantes, p. 330, Fig. 3 et 4. 
Localités: Campo Grande. 


Saporta et Marion ont établi cette espèce sur des feuilles trouvées dans les dépôts pliocènes 
inférieurs de Vaquières dans le Gard; d’après M. de Saporta, elle est voisine de Alnus orientalis, 
Decne. de la Syrie, et de Alnus maritima, Reg. du Japon. Nous avons deux feuilles de Campo Grande; 
l'une (fig. 3) est longue, large de 15 mm., atténuée au sommet, denticulée sur les bords; les ner- 
vures secondaires sont nombreuses, les inférieures ranufiées, les autres simples; l'autre feuille (Hg. 4) 
est plus courte, mais plus large, ovale; le pétiole à une longueur de 12 mm.; les nervures secondai- 
res sont opposées. 


CUPULIFÉÈRES 


18. Carpinus pyramidalis, Goepp. sp. PI XXII Fig. 11-15. 


C. foliis membranaceis, ovato-lanceolatis, apice longe cuspidatis, argute duplicato-serra- 
tis, nervis secundariis numerosis, striclis, approximatis, parallelis, simplicibus, rarius furcatis. 


Heer. F1. tert. Helvet. IT, p. 177, Tab. LXXX VI, Fig. 7. Tab. CL, Fig. 27 et 28. 
Gaudin. Mémoire sur des feuill. foss. de la Toscane, E, p. 44, Tab. IV. 7-12, 
Schimper. Paléont. végét. I, p. 591. 

Ulmus pyramidalis, Goepp. Schossnitz, p. 29. Tab. XIII. 10-12. 

Ulmus longifolia. Goepp. 1. c. Tab. XIIL. 1-3. 


Localités: Bacalhao. 


ULMACÉES 


Ulmus plurinervia, Ung. PI XXII, Fig. 1-6; PL XXIV, Fig. 3 b, 7 d, 
11 D. 


Ar 


H. folis breviter petiolatis, ovato-lanceolatis, simpliciter dentatis, nervis secundariis nu- 
merosis (14-18), obliquis, parallelis, subsimplicibus. 
k= 
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Unger. Chloris protogaea, p. 95, Tab. XXV. 1-4. 

Flora von Gleichenberg, Tab. IV. 3 et 4. 

Ludwig. Palacontograph. VIE, p. 105, Tab. XXX VIII. 1 et 4. 

Heer. Flora tert. Helvet. IT, p. 58, Tab. LXXIX, fig. 4. Flora foss. arct. IV. Beïträge zur miocenen Flora 
von Sachalin, p. 8, Tab. IL. # et 5. Primitiae fl. Sachal. p. 39, Tab. X. 3 et 4. FI. foss. alaskana, p. 34, Tab. V. 1. 

Saporta. Études, I, p. 85. 

Schimper. Pal. végét. IT, p. 719. 

Ulmus Bronnii. Ung. Chloris protog. p. 100. Tab. XX VI. 1. 

Heer. F1. tert. Helvet. p. 58, PI. XXIX. 5 et 6. 


Localités: Bacalhao. 


La plupart des feuilles sont simplement dentées; il n’y a qu’un seul fragment d’une feuille (fig. 3) 
qui nous montre quelques dents dentelées. Ce fragment appartient peut-être à Ulmus Brauntü, Hr. 

Fig. 1, feuille large, très-inéquilatérale, pétiole long de 9 mm., dents simples, grandes, acu- 
minées. 

Fig. 2, feuille très-inéquilatérale, arrondie à la base, atténuée et accuminée au sommet. 

Fig. 5, feuille plus longue et plus étroite. 

Fig. 6, fragment d’une feuille avec des dents très-acuminées. 

PI. XXIV, fig. 14 b, fragment d'une feuille très-étroite, lanceolée, les dents sont simples et 
aiguës. 

PI. XXIV, fig. 7 d, feuille beaucoup plus petite. 


14. Ulmus minuta, Goepp. PI XXVI, Fig. 7, grossi Fig. 7 b. 


U. foliis parvulis, basi valde inaequalibus, ovalibus vel cordato-ellipticis, simpliciter den- 
tatis, dentibus conicis, nervis secundaris 8-14, pluribus furcatis. 


Goeppert. Flora von Schossnitz p. 31, Tab. XIV. 12-14. 

Heer. Flora tert. Helvet. If, p. 59, Tab. LXXIX. 9-13. IE, p. 181, Tab. CLI fig. 30. 
Gaudin. Feuill. foss. de la Toscane [, p. 33, Tab. IE. 7 et 8. 

Ettingshausen. Foss. F1. von Bilin, p. 64, Tab. XVIIL. 21 et 22. 

Schimper. Pal. végét. Il p. 720. 


Localités: Campo Grande. 
15. Planera Ungeri, Ett. PI XXIIL, Fig. 7 a, 8, 9 a. XXVIIL, Fig. 5. 


PI. fohis breviter petiolatis vel sessilibus, magnitudine maxime variantibus, ovato-acu- 
minatis, vel ovato-lanceolatis, basi plerumque inaequalibus, aequaliter et simpliciter serratis vel 
crenatis, dentibus plerumque magnis; nervis secundaris utrinque 7-1%; fructibus parvulis, sub- 
globosis. 


Ettingsh. Foss. Flora von Wien p. 14, Tab. IT. 5-18. 

Heer. Flora tert. Helvet. IT p. 60, Tab. LXXX. II p. 182. F1. foss. arctica I p. 440, Tab. IX fig. 8 b. II. 
Flora alaskana, p. 34, Tab. V. 2. Sachalin p. 40. 

Unger. Foss. Flora von Kumi p. 24, Tab. IV. 10-16. 

Saporta. Études IL 1, p. 72. 
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Sismonda. Matériaux p. 48, Tab. XVII. 2-4. 
Ludwig. Palaeontographica, VITE, p. 106. 
Localités: Bacalhao (PL XXII, Fig. 7, 8 et 9). Campo Grande (PI. XXVIIL, Fig. 5). 
La grandeur des feuilles de cette espèce est très-variable. PI. XXITE, Fig. 8 et 9 représentent 
des feuilles assez grandes, PI, XXVIIL, Fig. 5 et PL. XXIIT, Fig. 7 a, représentent de petites feuilles. 


JUGLANDÉES 


16. Juglans bilinica, Ung. PI. XXIL Fig. 3 et 4. 


J. foliis multjugis, foliolis petiolatis, ovato-ellipticis, vel ovato-lanceolatis, acuminatis, 1r- 
regulariter serrulatis, nervis secundariis numerosis, arcuatis, valde camptodromis. 


Unger. Genera et spec. plant. foss. p. 469. 

Blattabdrücke von Swoszowice p. 6. PI. XIV. 20. 

Gaudin et Strozzi. Feuilles foss. de la Toscane 1 p. 40 PI. IX. 1. 

Massalongo. Senegaglia p. 399, PI. XXL. 21. 

E. Sismonda. Paléont. du terr. tert. du Piémont, p. 65, PI. XXIX. 9. 

Heer. Flora tert. Helvet. IT p. 90, PE. CXXX.5-19. Flora fossilis arctica [p. 153, PI. XX VII, Fig. 14-17. 

Carya bilinica, Ettingshausen. Foss. Pflanzenreste von Heiligenkreutz. Abhandl. der geolog. Reichsanstalt 
I p. 42, PI. IT fig. 17. Flora von Tokay p. 35, PI. II fig. 6. Flora des Tertiärbekens von Bilin p. 46, PI. LI. 4-6, 
LIT. 3, 4, 7-11. 

Unger. Sylloge plant. foss. 1. Denkschr. XIX p. 39, PI. XVII. 1-10. 


Localités: Azambuja. 
Les feuilles de cette espèce, très-répandue dans les terrains miocènes d'Europe, sont très- 
* polymorphes. 


LAURINÉES 


17. Cinnamomum polymorphum, A. Braun, spec. PI XXII, 
Fig. 9 à. 


C. folis longepetiolatis, ellipticis, basi attenuatis, triplinerviis, nervis lateralibus margine 
non parallelis, apicem non attingentibus, in axillis interdum glandulosis; floribus minutis, sepa- 
lis apice obtusis; fructibus ovalibus, parvulis, calycis basi integrae insidentibus. 


Heer. Flora tert. Helvet. Il p. 88, Tab. XCIIL. 25-28. Tab. XCIV. 1-26 
Saporta. Études sur la végét. II p. 278. Ill p. 83, PL. VIL. Fig. 4. 
Massalongo. Senegaglia p. 263. 

Sismonda. Matériaux p. 52. Tab. XXIV. 2-4, XXV. 4. 

Eitingshausen. Bilin. p. 198, Tab. XXXIIL. 14, 15, 17-22. 

Schimper. Pal. végét. Il p. 843. 

Ceanothus polymorphus, À. Braun in Bronn. Jahrb. 1845 p. 171. 


Localités: Azambuja. 


Feuille pétiolée, ovale-elliptique, dilatée, au-dessous du milieu, terminée par une pointe briève- 
ment acuminée; ne diffère en rien des feuilles de la molasse suisse. 


18, Cinnamomum Scheuchzeri, Hr. PI XXIV, Fig. 1 a, XXV, 
Fig. 4 a. | 


C. folis per paria suboppositis, petiolatis, elliptcis, ovalibus et oblongis, triplinervis, nervis 
lateralibus margine parallelis vel subparallelis, apicem non attingentibus; pedunculis articu- 
las; pedicellis apice imcrassatis; perianthio brevi, deciduo; fructibus ovatis, semi-pollicaribus. 


Heer. Flora tert. Helvet. I p. 85, Tab. XCI. 4-24. Tab. XCII, XCIIT. 1-5. Miocene baltische Flora p. 76, 
Tab. XXIL 3 et 4. 

Bovey. Tracey p. 45, Tab. XVI. 9-16, XVIT. 12. 

Gaudin et Strozzi. Contribut. I, p. 49, Tab. VIIT. 5-7. 

Massalongo. Senegagl. p. 266, Tab. XXXV. 22. 

Sismonda. Matériaux p. 52, XX{V. 7. 

Ettingshausen. Bilin p. 198, Tab. XXXII. 2-10, XXXHIL. & et 7. 

Unger. Radoboj. p. 16, Tab. L. 4, V. 8-10. Kumi p. 30, Tab. VII. 

Schimper. Pal. vég. Il. p. 841. 

Les feuilles de Bacalhao ‘sont tout-à-fait conformes aux feuilles de €. Scheuchzeri, répandues 
dans toute l’Europe à l’époque miocène. 


DAPHNOIDÉES 


19. Pimelea oeningensis, Al. Braun spec. PI. XXI, Fig. 7 et 8. 


P. foliis subsessilibus, coriaceis, lanceolatis, integerrimis, apice obtusis vel acutrusculis, 
nervis secundariis sub angulo acuto egredientibus, subüilissimis; floribus minutis, infundibilifor- 
mibus, basi barbatis. 


Heer. F1. tert. Helvet. II, p. 93, PI. XC, Fig. 2-10. 
Ettinghausen. F1. von Bilin p. 201. 
Schimper. Pal. végét. IT, p. 858. 


Localités: Azambu]a. 


Deux feuilles coriacées, lancéolées, un peu acuminées au sommet, atténuées à la base, pétiole 
court. Les nervures secondaires très-subtiles, obsolètes. 

Les feuilles ont la forme et la grandeur des feuilles de la molasse suisse et d’Oeningen. A 
Oeningen on a aussi trouvé une fleur de Pimelea (EI. tert. PI. XC, Fig. 10); une copie de cette fleur 
est donnée PI. XXI, fig. 8. 


SAPOTACÉES 


20. Sapotacites minor, Ung. spec. PI. XXVI, Fig. 15. 


S. foliis parvulis, coriaceis, breviter petiolatis, obovatis, integerrimis, apice emarginatis, 
basi cuneatim angustatis, nervis secundariis sub angulo acuto egredientibus, camptodromis, 
tenuissimis. 


Ettingshausen. F1. von Haering p. 62, Tab. XXI. 6-8. 

Heer. FI. tert. Helvet. [IE, p. 14, Tab. CII. 9, CL. 54. Mioc. balt. Flora p. 85, Tab. XXVI. 22. 
Pyrus minor, Unger. Sotzka p. 53, Tab XXX VII. 16-24. 

Bumelia minor, Ung. Sylloge PI IE, p. 25, Tab. VI. 12-19. Kumi p. 43, Tab. XI. 31-34. 
Schimper. Pal. végét. II, p. 942. 


Localités: Campo Grande. 


La feuille de Campo Grande est plus petite que celle d’Oeningen, de Sotzka et des autres lo- 
calités miocènes, mais elle a la même forme et la même nervation. 
Elle est atténuée à la base, arrondie et profondément émarginée au sommet. 


ASCLEPIADÉES 


21. Acerates veterana, Hr. PI. XXIV, Fig, 1 d, Fig. 7 c; grossi 
Fig. Le. 


À. foliis linearibus, membranaceis, 3-6 mm. latis, apice basique sensim attenuatis, apice 
acuminats, nervis secundariis simplicibus, remotis, nervo marginal conjuncüs; fructibus ova- 
to-ellipticis, apice acuminatis, seminibus ad umbilicum pilorum fasciculo instructis. 


Heer. Flora tert. Helvet. TE. p. 20, Tab. CIV, Fig. 5-8, p. 191. Tab. CLV, fig. 32. Miocene baltische 
Flora, p. 88, Tab. XXIV. 17-20, XX VI. 23 b. 
Schimper. Paléont. végét. IT, p. 909. 


Localités: Bacalhao. 


Les feuilles fig. 4 d et 7c ont une largeur de 5 mm. et une longueur de plus de 5 cm.; elles 
sont membraneuses, la nervure médiane est assez forte, les nervures secondaires sont délicates et 
peu nombreuses, elles se réunissent avec le nerf marginal qui est très-prononcé (Fig. 4 e, grossi). 


22. Acerates longipes, Hr. PI. XXIIL, Fig, 7b et 9c. PI. XXIV, Fig. 1b 
et c, et 3a, 4, 5, 6, 7 a et b, 8, 9 a, 40 a. PI. XXV, Fig. 4c, 13. PL XXVINL, Fig. 6. 


À. foliis membranaceis, in petiolum longum attenuatis, lanceolato-linearibus, apicem ver- 


sus sensim altenuatis, acuminatis, integerrimis, nervo primario debili, nervis secundariis nume- 
rosis, Conspicuis, angulo semirecto egredientibus, cum nervo marginali confluentibus. 


Localités: Bacalhao, trés-commun. Campo Grande. 


Cette espèce se rapproche de Apocynophyllum tenuifolium Ettingsh. (Flora von Sagor p. 7, 
PI. XI. 17-20), et de Echitonium cuspidatum, Hr. (FL. tert. Helvet. II, p. 192, Tab. CLIV, Fig. 4-6 
et Flora de Bovey Tracey p. 50, PI. XIE, 3b, 5, XIV. 12c) mais elle se distingue de ces espèces 
par le pétiole beaucoup plus long et par les nervures marginales très-prononcées, très-analogues aux 
feuilles d’Acerates et de Gomphocarpus. La grandeur des feuilles est très-variable. 

PI. XXIV, Fig. 5 et 6 ont une largeur de 6-7 mm., Fig. 2, 3, 4, 40 une largeur de 10-12 mm., 
et Fig. 9 a même 14 mm. de largeur; le pétiole a une longueur de 10-12 mm. Les feuilles sont mem- 
braneuses, atténuées vers la base et vers le sommet, les nervures secondaires sont bien visibles, el- 
les sont nombreuses, la nervure marginale est bien marquée. 


APOCYNÉES 


28, Apocynophyllum occidentale, Hr. PI. XXV, Fig. 4b. 


À. foliis membranaceis, oblongis, basi rotundatis, integerrimis, nervis secundariis nume- 
rosis, angulo acuto egredientibus, cum nervo marginal confluentibus. 


Localités: Bacalhao, dans le même morceau que Cinnamomum Scheuchzeri, Acerates 
longipes et Podogonium Knorri. 


La feuille a une largeur de 2 cm., la base est arrondie, la nervure médiane mince, les nervu- 
res secondaires sont nombreuses et se réunissent à la nervure marginale, qui se rapproche beaucoup 
du bord. 

84. Apocynophyllum obovatum, Hr. PI. XXII, Fig. 10. 


A. folis oblongo-obovatis, basin versus attenuatis, membranaceis, integerrimis, multi- 
nervosis, nervis secundaris angulo acuto egredientibus, arco magno conjunctis. 


Localités: Bacalhao. 


Feuille membraneuse, atténuée vers la base, nervures secondaires nombreuses et formant de 
grands arcs près du bord marginal. 


OLÉACÉES 


25. Fraxinus praedicta, Hr. PI XXII, Fig. 5-8. PL XXIV, Fig. 10b. 


Fr. foliolis sessilibus, ovato-lanceolatis, apice attenuatis, serratis, rarius integriusculis, 
samaris oblongis, obtusis, integris, nervoso-striatis. 


Heer. F1. tert. Helvet. HE, p. 22. Tab. CIV. 12 et 13. Miocene baltische Flora, p. 89, Tab. XXIV. 24. 
Schimper. Pal. végét. Il, p. 892. 


Localités: Azambuja (PI. XXIT, Fig. 5-8). Bacalhao (PI. XXIV, Fig. 10b). 


Les feuilles ont la même grandeur que celles d'Oeningen. La base des folioles est un peu iné- 
gale, le sommet est acuminé; les dentelures sont fines, égales; les nervures secondaires sont cour- 
bées, fortement camptodromes, naissant sous un angle aigu, rameuses et reliées entre elles par de 
fines anastomoses. La plus grande largeur de la feuille se trouve au-dessus du milieu, elle est atté- 
nuée vers la base et le sommet est acuminé. 


Cette espèce se distingue de Fr. juglandica Saporta, parce que la feuille est plus large au 
dessous du milieu. 


ARALIACÉES 


26. Panax circularis, Hr. PI XXI, Fig. 13. 


P. mericarpiis complanatis, orbiculatis, 5-7 mm. altis, 7-9 mm. latis, superne leniter 
emarginatis, bilocularibus, pedunculo 7 mm. longo. 


Heer. Urwelt der Schweiz, p. 355, Fig. 214. 
Schimper. Pal végét. IT, p. 26. 
Peucedanites circularis, Hr. FI. tert. Helvet. IT, p. 194, Tab. CLIV. 9. 


Localités: Azambuja. 


Un fruit détaché, qui concorde avec les fruits que j'ai trouvés à Oeningen encore fixés sur le 
pédoncule commun. 


27. Nyssidium australe, Hr. PI XXII Fig. 19, 13. 


N. fructibus ovatis, basi rotundatis, apice mucronatis, 10-12 mm. longis, multistriatis. 
D 


se 
Localités: Azambuja. (Communiqué au printemps de 1881). 


Ressemble beaucoup à N. crassum Hr. (Miocene Flora von Spitzbergen. Flora fossilis arctica 
II p. 63. Tab. XV, fig. 8-14) mais le fruit est un peu plus large et les stries sont plus nombreuses. 
Il y à environ 20 stries très-fines mais bien marquées. 

Nyssidium est voisin du genre Nyssa, mais les fruits d'Elaeagnus et les semences de Cephalo- 
taxus et de Gnetum rappellent aussi notre fruit. Je pense que le fruit que M, Lesquereux a décrit sous 
le nom de Leguminosites? arachioides (Fossil flora of the Weastern Territories p. 304. PL. LIX. 14) 
appartient au Gnetum. 


BERBÉRIDÉES 


28. Berberis antiqua,Hr. PI XXVI Fig. 6. 


B. foliis sessilibus membranaceis, obovato-lanceolatis, basin versus attenuatis, apice ob- 
tusiusculis, supra medium sparsim denticulatis, basi integerrimis; nervo medio tenui, nervis se- 
cundaris subtülissimis, angulo acuto egredientibus, camptodromis. 


Localités: Campo grande. 


Par la forme, la grandeur et la nervation, cette feuille ressemble à celles de Berberis (e. gr. 
B. chinensis Desf.) Elle est longue de 4 !/ cm. et large de 12 mm., atténuée vers la base. Le limbe 
a quelques petites dents dans sa partie supérieure, la partie inférieure n’est pas dentée; la nervure 
médiane est peu saillante, les nervures secondaires très-délicates, presque effacées. Avec la loupe on 
voit à la base de la feuille deux nervures secondaires qui naissent sous un angle très-aigu et se di. 
rigent vers le sommet; plus haut, quelques autres nervures recourbées en arc. 

La feuille de Berberis puzzolentana Gaudin (Contributions à la FL foss. Italienne VI. p. 47, 
PI. IL. 4) de Puzzolente, a la même forme, mais elle est entière et beaucoup plus petite. 

Unger a décrit une feuille très-semblable sous le nom de Prinos hyperborea (Sylloge pl. foss. 
I, p. 44, PI. IL, fig. 37) de Parschlug: mais la feuille de Parschlug est coriace et les nervures se- 
condaires inférieures de fig. 37, ne sont pas dirigées vers le sommet. 


MYRTACÉES 


29. Eucalyptus oceanica, Ung. PI XXV, Fig. 4-3. 
E. foliis coriaceis, lanceolatis vel lineari-lanceolatis, acuminatis, subfalcatis, integerrimis, 
in petiolum attenuatis, petiolis semipollicaribus, nervis secundarns subüilissimis, nervo margi- 
nali junctis. 


ere 
Unger. Fossile Flora von Sotzka p. 52, Tab. XXX VI, fig. 1-13. 
Heer. FL tert. Helves. If, p. 34, Tab. CV, fig. 21. p. 196, Tab. CL, fig. [V. Miocene baltische Flora 
p. 92, Tab. XXX, fig. À et 2. 
Eutingsbausen. M. Promina p. 23. Fossile Flora von Sagor p. 42, Tab. XVII, 10-18. Massalongo. F1. fos. 
Senegagliesi, p. #10, Tab. XI. 2, XXXHIL. 3 et 14, XXXIV. 21. L'espèce de Senegaglia est douteuse; les ner- 
vures marginales, qui sont caractéristiques pour notre espèce, manquent aux feuilles de Senegaglia. 


Localités: Bacalhao. 


Les feuilles sont coriacées, courbées vers la base et atténuées vers 18 sommet, acuminées; la 
nervure médiane est forte, les nervures secondaires sont très délicates et unies à la nervure margi- 
nale, qui est bien visible et parallèle au limbe. 


SAPINDACÉES 


80. Sapindus falcifolius, A. Braun. PI XXVIIL, Fig. 2. 


© S. foliis abrapte pinnatis, membranaceis, foliolis alternis, distantibus petiolatis, sub-fai- 
catis, ovato-lanceolatis, apice acuminals, integerrimis. 


Heer. F1. tert. Helvet. HE p. 61, Tab. CXIX, CXX. 2-8, CXXL. 1 et 2. Miocene baltische Flora p. 94, Tab. 


XVII. 2e, XXVIIL. 4, 2 b. 
Gaudin. Feuill. foss. de Toscane, p. 37, Tab. XII. 9 et 40, VE. 21, Tab. II. 16. 


Schimper. Pal. végét. III, p. 163. 


Localités: Campo Grande. 


LASTRINÉES 


81. Celastrus Ribeiroanus, Hr. Tab. XXVI, Fig. 11 et 12. 


C. foliis petiolatis, coriaceis, obovatis, basin versus attenuatis, integerrimis, nervo-medio 
validiusculo, nervis secundarüs adscendentibus, valde curvatis, camptodromis, subramosis 


Localités: Campo Grande. 


Le pétiole a une longuer de 12 mm. La feuille est atténuée vers le pétiole; les nervures se- 
condaires montent sous un angle aigu; elles sont fortement courbées et se réunissent auprès du 
limbe; elles sont ramifiées et les rameaux recourbés en arc. 

Celastrus Sassafrasüfolius Massalongo (FL. Seneg. p. 368, PI. XXVIIL. 5, T est l'espèce la plus 
voisine, mais cette espèce a des feuilles ovales et les nervures secondaires supérieures sont moins 
courbées et moins dirigées vers le sommet. 


Ressemble aussi à Celastrus europaeus Ung. (Sylloge IE, Tab. IL, fig. 10-15.) et à Celastro- 
5x 


phyllum myriacoides Ettingsh. (Bilin Tab. XLIX. 3), mais le sommet de la feuille n’est pas acuminé 
et le pétiole est plus long. La feuille que Unger à figurée dans la Sylloge pl. foss. IL, Tab. IL fig. 16. 
sous le nom de Celastrus elaenus lui est aussi semblable. 


ZANTHOXYLÉES 


32. Skimmia Oedipus, Hr. PI. XXVII, XXVIIL Fig. 4. 


Sk. foliis coriaceis, ellipticis, integerrimis, rugulosis, punctatis, nervo medio basi validis- 
simo, apicem versus fere evanescente, nervis secundariis subuülissimis, camptodromis, petiolo 
brevissimo, incrassato. 


Localités: Campo grande, frequens. 


Feuilles tout-à-fait analogues à celles de Skimmia japonica Thunb. Elles sont comme celles-ci 
coriaces, rugueuses, ponctuées (Fig. 7 b, une partie grossie); la nervure médiane est très-forte à la 
base, large de 3 mm., au millieu de la feuille elle est plus grèle et disparait presque vers le som- 
met; les nervures secondaires sont excessivement minces, on ne les voit qu'avec la loupe; elles sont 
fortement courbées et réunies en arcs: le pétiole est long de 3 mm. et large de 7 mm. (Fig. 4). 

On voit sur plusieurs feuilles des taches circulaires, larges de 2-4 mm., la partie centrale est 
pâle, applatie, entourée d'une zone élevée, circulaire (Fig. 4, 2, 5, grossi 5 b). J’ai vu les mêmes ta- 
ches sur les feuilles de Skimmia japonica. Elles ont la forme de Xylomites, mais il paraît qu’elles 
ne proviennent pas d'un champignon, mais bien d'un insecte, qui à piqué la feuille. Les feuilles d'Hex 
Perads Ait. et de 1. macrophylla Sont aussi semblables : mais le pétiole est court et large, et la ner- 
vure médiane très-forte à la base disparait presque au sommet; la rugosité et les petits granules de 
la surface distinguent nos feuilles d'Jlex et les rapprochent de Skimmia, genre qui appartient à pré- 
sent au Japon et à l'Himalaya. 

PL XXVII, Fig. 1, une feuille presque entière de 9 !/2 cm. de longueur et 47 mm. de lar- 
geur. Le pétiole est très-court, élargi à la base et pourvu de deux petits nodules. La surface de la 
feuille est rugueuse, la nervure médiane très-large, mais applatie, et amincie vers le sommet. Les 
nervures secondaires très-minces. 

Fig. 2, feuille presque entière, elliptique, à sommet acuminé. 

Fig. 3, feuille plus petite, obovato-elliptique ; la surface est couverte de petits granules. 

Fig. 4, feuille grande, elliptique. 

Fig. 5, les nervures secondaires sont plus visibles, la surface montre plusieurs taches arron- 
dies. Fig. 5 b, une tache grossie. 

Fig. 6 et 7, sommet acuminé de la feuille. La rugosité de la feuille est dessinée dans la fig. 7 
(grossi 7 b), mais la surface de toutes les autres feuilles à la même structure. 

PI. XXVIII, Fig. 1, les feuilles ont des taches blanches, entourées d’un limbe noir. Semblable 
à Depazea. 


HALORAGEÉES 


88. Trapa silesiaca, Goepp. PI. XXII, Fig. 11. 


Tr. nucibus bicornibus, sulcatis, cornubus oppositis, elongatis, in spinam angustatis; 
apice disco exserto indurato brevi, parvulo. 


Goeppert. Die tertiäre Flora von Schossnitz in Schlesien, p. 35. Tab. XXV. 44. 


Localités: Azambuja. 


Au printemps de 1881 on m'a communiqué un fruit de Trapa qui correspond au fruit de 
Tr. silesiaca de Schossnitz en Silésie. IL est mieux conservé que le fruit de cette dernière localité. 
La base est plus atténuées, mais la forme, la grandeur et la direction des épines correspondent tel- 
lement avec les mêmes caractères dans le fruit de Silésie, qu'il doit appartenir à la même espèce. 
Il ressemble aussi à Trapa borealis Hr. (Flora Alaskana, Tab. VIII, 9-14) mais la partie apiciale est 
beaucoup plus petite et plus courte. 

Le fruit a une lorguer de 20 mm. et une largeur de 14% mm., la base est atténuée et les deux 
épines sont longues et très-aigues. 

Trapa silesiaca et Trapa borealis ont deux épines comme les espèces asiatiques; l'espèce 
d'Europe, le Trapa natans, en à quatre. On à trouvé à Mealhada, dans une couche quaternaire (con- 
tenant l’Elephas meridionalis), plusieurs fruits de Trapa natans qui forment une variété remarquable 
(Trapa natins bituberculata Hr.) Le fruit es: plus petit, les quatre épines sont un peu plus longues, 
plus acuminées et presque droites; le fruit possède quatre nodules qui manquent à l'espèce vivante 
ou sont très-peu développés. 


AMYGDALÉES 


84. Prunus acuminata, A. Braun. PL XXIV, Fig. 9 b, {1 a, PL XXV, 
Fig. 5-7. 


Pr. folis petiolatis, membranaceis, ovato ellipticis, acuminatis, serratis, nervis secunda- 
ris tenuibus, camptodromis, ramulosis. 


Heer. FI. tert. Helvet. HI p. 95, Tab. CXXX. 23, CXXXIT. 7. Miocene baltische Flora p. 49, Tab. XII. 5. 
Schimper. Pal. végét. IIL, p. 330. 


Localités: Bacalhao, frequens. 


PI. XXV, Fig. 7, coïncide exactement avec les feuilles de Prunus acuminata, dont j'ai figuré 
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des exemplaires d’Oeningen dans ma Flora Helvetiae; les autres feuilles (Fig. 5 et 6 et PI. XXIV) sont 


un peu plus larges et plus arrondies à la base. 
Les feuilles ressemblent à celles du Pr. Chicasa Michx. de l'Amérique du Nord. 


85. Prunus nanodes, Ung. PI. XXII, Fig. 9 c. 
Pr. foliis petiolatis, membranaceis, ovato-lanceolatis, crenatis; fructibus parvis globosis. 


Unger. FI. von Gleichenberg p. 26, Tab. VE. 11 et 42. 
Heer. F1. tertiaria Helvet. IE, p. 95, Tab. CXXXI. 1-6. 
Gaudin. Contribut. I. p. 55, Tab. VIL 14. 

Schimper. Pal. végét. IE. p. 333. 


Localités: Bacalhao, dans le même échantillon que Planera Ungeri, Acerates longipes 
et Podogonium Knorru. 


Le pétiole a une longueur de 6 mm. La feuille est atténuée à la base; les nervures secon- 
daires sont peu visibles, ramifiées et ascendantes. 


PAPILIONACÈÉES 


36. Podogonium Knorrii, A. Braun spec. PI. XXV, Fig.#d, 8-13a, 
XXVIIL Fig. 7-12. 


P. foliis 5-10 jugis, foliolis lanccolatis vel ovato-lanceolatis, integerrimis, apice acumi- 
natis, rarius obtusiusculis, basi inacqualibus, nervis secondariis duobus primis inferioribus ce- 
teris multo longioribus, acrodromis; legaminibus rectis, elongato-elhipticis, apice acuminatis, la- 
titudine fere triplo longioribus, seminibus ovalibus. 


Heer. Flora tert. Helvet. HE, p. 11%, p. 199, Tab. CXXXIV. 22-26, CXXXV, CXXXVI 1-9, CLV. 34. 
Ettingshausen. Bilin, II, p. 60, Tab. LIV. 7 et 12. 
Schimper. Pal. végét. IL. p. 393. 


Localités: Bacalhao (PI. XXV, Fig. 4 d, 8-13 a). Campo Grande (PI, XX VIII, Fig. 
7-14). 


On a trouvé beancoup de folioles bien conservées; elles sont communes à Bacalhao et à Cam- 
po Grande; elles ont la même grandeur, la même forme et la même nervation que celles d Oeningen. 
Elles sont détachées, mais à Oeningen on a trouvé des rameaux avec les feuilles pinrées très-bien 
conservées. PI. XXVIIT, Fig. 12 représente un rameau d'Oeningen. 

On a trouvé à Azambuja une semence qui peut-être appartient à cette espèce (PI. XXII, Fig. 44). 
Elle à à peu près la grandeur et la forme des Podoyonium, mais elle est un peu plus courte. 


37. Cassia ambigua, Ung. PI. XXVILL, Fig. 13-45. 


C. foliolis ellipticis vel lanceolatis, acuminatis, basi imaequilateris; nervis secundarns sub- 
ühbus, arcuatis. j 


Unger. Gen. et spec. plant. foss. p. 492. Sylloge pl. foss. If, p. 29, Tab. X. 9. 
Ettingshausen. FI. von Haering, p. 90. Tab. XXIX. #3-16 

Heer. F1. tert. Helvet. [L, p. 121, Tab. CXXXVIIL Fig. 29-36. 

Schimper. Pal. végét. IE, p. 385. 

Localités: Campo Grande. 


Plusieurs folioles qui ont la forme des folioles de Podogonium Knorrü, mais qui se distinguent 
par leur nervature. Toutes les nervures secondaires sont courtes et dirigées vers le limbe. 


DUBIAE SEDIS 


88. Phyllites serrulatus, Hr. PL XXII Fig. 9b. 


Ph. membranaceus, oblongo-ovalis, undique denticulatus, nervo medio validiuseulo, ner- 
vis secundariis subtilissimis, valde eurvatis, camptodromis. 


Localités: Azambuja. 

Feuille douteuse, peut-être d’un Ilex. La nervure médiane est assez forte; les nervures se- 
condaires presque effacées, peu nombreuses. très-fortement courbées et réunies auprès du bord de 
la feuille. Les dents sont très-petites et régulières. 


39. Phyllites inaequalis, Hr. PI XXV, Fig. 14. 


Ph. coriaceus, subtiliter rugulosus, valde inaequalis, grosse dentatus, nervis secundaris 
craspedodromis. 


Localités: Bacalhao. 


Un fragment d’une grande feuille, peut-être palminerve. On ne voit qu’une nervure principale 
qui est beaucoup plus rapprochée du limbe droit que du limbe gauche qui n’est pas conservé. Le 
limbe droit est denté, les nervures secondaires entrent dans ces dents. 
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EXPLICATION DES FIGURES 


PLANCHE I 


Schizoneura hoerensis, His. sp., de Rapozcira; grandeur naturelle. 


Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 


Fig. 
Fig. 
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Aa, portion d’une tige large avec un nœud. 1 b, fragment de tiges plus petites. 

2 b, tige, partie extérieure; 2e, partie intérieure; 2a, fragment d’un épis fructificateur. 
3 a, tiges avec des entre-nœuds longs; 3 b, réceptacles détachés. 

L, tiges avec des entre-nœuds courts; #b, épis. 

5, tige large avec entre-nœuds courts. 

6, tubercule. 


PLANCHE II 


1-4, Schizoneura hoerensis, His. sp., de Rapozeira. 

La, tiges; À b, fragment d’un épis. 

2 a, large tige avec un nœud, 2 aa, nœud avec des verrues arrondies; 2 b, feuilles; 2e, fragment d’un épis- 
3, fragments de tiges et de feuilles. 

& a, fragments de tiges; #b, Baiera dilätata, Hr., grandeur naturelle. 

5, la même grossie. 


PLANCHE I 


111, Cheirolepis Munsteri, Sch. sp., de Vacariça. 

1, plusieurs rameaux avec une écaille détachée ; 1 b, grandeur naturelle. 
2, grossi. 

3, petit rameau grossi. 

L&, rameau avec des feuilles éparses et étroites. 

5, 6, 7, 9, fragments de petits rameaux. 

6 b, 8, rameaux grossis. 

10a, rameaux avec des feuilles imbriquées. 10 b, châton mâle? 

11, petit rameau avec des feuilles incurvées; 11 b, grossi. 


Fig. 12-17, Palyssia Braunii, End. 
Fig. 18, 19 a, écorce d’un conifère avec les cicatrices arrondies des feuilles, grandeur naturelle; fig. 18 b, grossi. 


Fig. 419 b, fragment de Clathropteris. 
Fig. 20, 21, Sphenolepidium debile, Hr., de Valle de Lobos. Petits rameaux de grandeur naturelle; fig. 20 b, grossi. 
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PLANCHE IV 
Fig. 1, Chondrites bollensis, Ziet. sp., de Porto de Moz. 
F.g. 2, 3, Chondrites bollensis minor; Hr.— Fig. 2, de Porto de Moz (Toarcien); fig. 3, du Cap Montlégo (Callovien). 


&, Taonurus procerus, Hr., de Sagres (Algarve). 
Fig. 5, Cylindrites lusitanicus, Hr., de Verride. 
6, Granularia repanda, Pom., de S. Pedro près Cintra; fig. 6 b, grossi. 


PLANCHE V 


Fig. 4, Cylindrites curvulus, Hr., de Peniche. 
Fig. 2, Taonurus scoparius, Thioll. sp., de Verride. 


PLANCHE VI 


Fig. 1, Jamesonia imbricata, Hr. 1 b, feuille grossie. 

Fig. 2, 3, Jamesonia cinnamomeu, Kunze. 

Fig. 4-8, Delgadoa occidentalis, Hr., de S. Pedro. 

Fig. 4, tige de la partie inférieure. 

Fig. 5, rachis bifurqué, couvert de feuilles. 

Fig. 6, rachis ramifié, velu; la plupart des pinnules sont détachées. 

Fig. 7, fragment d'une fronde avec des pianules plus grandes, grandeur naturelle. 

Fig. 8, fragment des frondes avec des pinnules circulaires. 

Fig. 9, 10, Delgadoa elegans, Ligno sp. Fig. 9, portion d’une fronde empruntée à l’ouvrage de M. Zigno. Fig. 40, 
fragment d'une fronde de S. Pedro. 


PLANCHE VII 


Delgadoa occidentalis, Hr., de S. Pedro. 
Fig. 1-5, grandeur naturelle; fig. 6, 7, grossi. 


PLANCHE VIII 


Fig. 1-6, Equisetum lusitanicum, He. Fig. 1-4, de la Serra de S. Luiz, grandeur naturelle; fig. 4 b, grossi ; fig. 5 
et 6, du Tunnel de Chäo de Maçans; 5 b, section transversale. 

Fig. 7-13, Thyrsopteris minuta, Sap. sp., de San Luiz; fig. 7, 11, 19, 13, fragments des frondes stériles, grandeur 
naturelle; fig. 11b, grossi; fig. 8-10, pinnules fertiles; 9 b, grossi. 
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PLANCHE IX 


Fig. 1-9, Otozamites Ribeiroanus, Hr., du cap Mondéso; fig. 4, fragment trouvé dans les carrières à ciment; fig. 
2-3 a, 4-8, feuilles trouvées dans les charbons du cap Mondégo, grandeur naturelle; fig. 9, foliole isolée, 
grossie pour montrer la nervation. 

Fig. 3 b, 10, 12, Otozamites angustifolius, Hr., du Cap Mondégo; fig. 12, d'après une figure empruntée à M. 
Morris, dans le Quarterly Journal. 

Fig. 11, 13, folioles isolées, grossies. 


PLANCHE X 


Fig. 1-3, Brachyphyllum micromerum, Hr., du Cap. Mondégo; fig. 1, 2, 3, grandeur naturelle; fig. À b, grossi. 
Fig. 4, Brachyphyllum Delgadonum, Hr., de Thomar, grandeur naturelle ; fig. & b, grossi. 

Fig. 5, Pagiophyllum combanum, Hr., de Casal Comba; grandeur naturelle; 5b, grossi. 

Fig. 6, Pagiophyllum cirinicum, Sap. sp., de la Serra de S. Luiz; grandeur naturelle. 

Fig. 7, 8, Thuites Choffati, Hr. grandeur naturelle; fig. 7, de Soure; fig. 8. de Thomar. 


PLANCHE XI 


Valle de Lobos 


Fig. 4-5, Sphenopteris Mantelli, Brngn. fig. 1, 2, 3, 4, 5, grandeur naturelle; À b, grossi. 
Fig. 6, Sphenopteris plurinervia, Hr. grandeur naturelle; 6 b, grossi. 

_ Fig. 7, Sphenopteris Gomesiana, Hr. grandeur naturelle; 7 b, grossi. 

Fig. 8, Sphenopteris lupulina, Hr. grandeur naturelle; 8b, e, grossi. 

Fig. 9, Pecopteris Choffatiana, Hr. grandeur naturelle ; 9 b, grossi. 


PLANCHE XII 


Valle de Lobos 


Fig. 1-3, Brachyphyllum corallinum, Hr.; fig. 1 a, 2 a, 3 a, rameaux de grandeur naturelle; fig. À a a, feuilles gros- 
sies ; fig. À b, Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. sp.; fig. 2 b, Sphenopteris Mantelli, Brngn., grandeur na- 
turelle; 2b b, grossi. 

Fig. 3b, 4, 5, 6, 7, Frenelopsis occidentalis, Hr. grandeur naturelle ; 4 b, portion d’un ramule grossi. 


PLANCHE XIII 


Valle de Lobos 


Fig. 1a, Sphenolepidium Sternbergianum, Dunk. sp. 
Fig. 4 b, Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. sp. 
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Fig. 2, 3, 4, Sphenolepidium Sternbergianum, grossi. 
Fig. 5, 6, 7, 8a, Sphenolepidium Sternbergianum, grandeur naturelle. 
Fig. 8b, fragments des rameaux et d’un cône de Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. sp. 


PLANCHE XIV 


Valle de Lobos 


Fig. 1-5, Sphenolepidium Sternbergianum, Dunk. sp., grandeur naturelle; fig. À, une grande pierre couverte 
de rameaux qui portent encore les feuilles; fig. 2. trois cônes auprès des ‘ramules, un cône encore fixé au 
rameau; fig. 3 et 5, rameaux trés-bien conservés; fig. 4, rameaux brisés de Sph. Sternbergianum et de 
Sph. Kurrianum, et plusieurs cônes de Sph. Sternbergianum; un cône est encore fixé au rameau; il est 
oval, long de 2 em. et large de 41 mm. les autres cônes sont détachés, les écailles sont arrondies au som- 
met, atiénuées vers la base, avec une impression transversale et de fines impressions radiantes vers le limbe 
antérieur. 


PLANCHE XV 


Fig. 1-6, Mattonidium Goepperti, Et. sp., d’Almargem; fig. 4, fronde fertile, grandeur naturelle; 4 b, grossi; 
fig. 2-6, frondes stériles, grandeur naturelle; 2 b, grossi. 

Fig. 7, Laccopteris pulchella, Hr., portion d'une fronde fertile; 7 b, grossi; 7e, sorus grossi. 

Fig. 8, Sphenopteris plurinervia, Hr., de Valle de Kigueira, grandeur naturelle; 8 b, e, grossi. 

Fig. 9-44, Sphenopteris Valdensis, Hr., d'Almargem, grandeur naturelle; 9b, c, 40 b, grossi. 


PLANCHE XVI 


Almargem 


Fig. 1-3 Sphenopteris angustiloba, Hr., fig. 4, 2, grandeur naturelle; fig. 3, grossi. 
Fig. 4, 5a Clenidium integerrimum, Hr. 

Fig. 5b, Sphenopteris valdensis, Hr. 

Fig. 5e, Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. sp. 

Fig. 6, 7, 8a, Ctenidium integerrimum, Hr. 

Fig. 8b, Caulinites atavinus, Hr. 

Fig. 9, 40, Ctenidium integerrimum, Hr.; fig. 11, grossi. 

Fig. 12-15, Ctenidium dentatum, Hr. 


PLANCHE XVII 


Fig. 1-4, Brachyphyllum obesum, Hr.; fig. 4, 2, 3, 3b, 4, grandeur naturelle; fig. 2b, grossi. 

Mig. 5, 6, 7a, 8, 11, Czekunowshit nervosa, Hr.; grandeur naturelle. 

Fig. 5 b, 8, 10 b, grossi. 

Fig. 7 b, c, Sequoia lusitanica, Hr.; 7 b, petit rameau; 7 bb, grossi; 7 e, cône grandeur naturelle; fig. 9, cône 
grandi. 


PLANCHE XVII 


Fig. 1-8, Sphenolepidium Kurrianum, Dunk. sp.; fig. 4, branche divisée en deux ramules; l’un est terminé par 
la base d’un cône désagrégé; 1 b, une écaille du cône grossie; 4 e, portion d’un rameau grossi; fig. 2 et 3, 
rameaux jeunes; fig. 4, portion d’un rameau plus large; fig. 5 a, branche divisée en plusieurs ramules 
très-longs et minces; fig. 5 b. Pecopteris Dunkeri, Schimp., grandeur naturelle; 5c, grossi. Fig. 6, Sphe- 
nolepidium Kurrianum, rameau grossi; fig. 7, le même; a, b, branches larges couvertes de feuilles imbri- 
quées; 7 c, ramules jeunes, minces; fig. 8, branche ramifiée, avec des ramules minces. 

Fig. 9, Pecopteris Dunkeri, Schimp. ; 


PLANCHE XIX 


Fig. 1-3, Bambusium latifolium, Hr.; fig. 1 a, portion de la feuille; 1b, fragment d'une tige; 4 e, portion de la 
- feuille grandie; fig. 2 et 3, feuilles, grandeur naturelle. 
Fig. 4, Caulinites atavinus, Hr.; à, rhizome: b, tiges; e, feuille. 
Fig. 5, Cyclopteris tenue-striata, Hr.; la feuille est coriace, réniforme, et couverte de stries très-fines, très-ser- 
rées, et légérement granulées. On a trouvé cette feuille à Brouco (Bellas). 


PLANCHE XX 


Taenidium lusitanicum, Hr., d'Almargem, d’après une photographie. 


PLANCHE XXI 


Plantes d’'Azambuja 


Fig. 1-4, Populus balsamoides, Goepp. 

Fig. 5-6 à, Populus glandulifera, Hr. 

Fig. 6b, Fraxinus praedicta, Hr. 

Fig. 7, 8, Pimelea oeningensis, A. Braun sp. 7, feuilles, 8, fleur, d’Oeningen. 

Fig. 9, Podocarpus eocenica, Ung. 

Fig. 10 et 11, Glyptostrobus europaeus, Brngn. sp. ; fig. 40, ramule; fig. 41, écaille. 
Fig. 12, Pinus, sp., fragment d’une feuille. 

Fig. 13, Panaz circularis, Hr., fruit. 


PLANCHE XXII 


Fig. 4, Populus mutabilis, Hr. 

Fig. 2, Populus glandulifera, Hr. 

Fig. 3 et 4, Juglans bilinica, Ung.; fig. 3, fragment de plusieurs folioles; fig. &a, foliole latéral, 4 b, foliole ter- 
minal. 

Fig. 5-8, Fraxinus praedicta, Hr. 

Fig. 9 a, Cinnamomum polymorphum, À. Braun sp. 
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9b, Phyllites serrulatus, Hr. 
10, Carezx, sp., fruit. 
11, Trapa silesiaca, Goepp., fruit. 
12, Nyssidium australe, Hr., fruit. 
13, idem. 
44, Semence de Podogonium? la semence est un peu plus courte que celle de Podogonium Knorrü. 


PLANCHE XXIIT 


Plantes de la quinta de Bacalhao 


. 1-6, Ulmus plurinervia, Ung. 

. Ta, Planera Ungeri, Ett. 

g. 7b, Acerates longipes, Hr. 

. 70, Podogonium Knorrü. À Br. sp. 

. 8, Planera Ungeri, Eu. et Acerates longipes, Hr. 
. Qa, Planera Ungeri, Ett. 

. 9b, Acerates longipes, Hr. 

. Sc, Prunus nanodes, Ung. 

. 10, Apocynophyllum obovatum, Hr. 

. 11-19, Carpinus pyramidalis, Goepp. sp. 


PLANCHE XXIV 


. Aa, Cinnamomum Scheuchzeri, Hr. 

. Abe, Acerates longipes, Hr. 

. Ad, Acerates veterana, Hr. 1e, grossi. 

. 2, 3a, 4, 5, 6, 7 a, b, 8, 9 a, Acerates longipes, Hr. 
. 3b, Ulmus plurinervia, Ung. 

. 74, Ulmus plurinervia, Ung. feuille petite. 

. 9b, Prunus acuminata, À. Br. 

Fig. 


. 1 a, Prunus acuminata, À. Br.; 11b, Ulmus plurinervia, var, angustifolia. 


10 a, Acerates longipes, Hr.; 10b, Fraxinus praedicta, Hr.; 10 c, Podogonium Knorriü, A. Br. sp. 


PLANCHE XXV 


. 1-3, Eucalyptus oceanica, Ung. 

. ka, Cinnamomum Scheuchzeri, Hr. 
Fig. 
. ke, Acerates longipes, Hr. 
Fig. 


&b, Apocynophyllum occidentale, Hr. 


& d, Podogonium Knorrt, A. Br. sp. 


. 5-7, Prunus acuminata, À. Br. 
. 8-13 à, Podogonium Knorrü, A. Br. sp. 
Fig. 


13b, Acerates longipes, Hr. 
14 a, Phyllites inaequalis, Hr.; 14 b, nervation grossie. 


Tiges 


PLANCHE XXVI 


Fig. 1-2, Myrica salicina, Ung.; de la quinta da Cruz, Estrada da Portella, dans le voisinage de Bacalhao. 
Fig. 3, 4, 5, Myrica marginalis, Hr.; de Campo Grande; 5 b, grossi. 

Fig. 6, Berberis antiqua, Hr.; Campo Grande. 

Fig. 7, Ulmus minuta, Goepp.; Campo Grande; grandeur naturelle; 7b, grossi. 

Fig. 8-10, Populus mutabilis crenala, Hr.; Campo Grande. 

Fig. 411, 12, Celastris Ribeiroanus, Hr,; Campo Grande. 

Fig. 13, Supotacites minor, Ung. sp., Campo Grande. 


PLANCHE XXVII 


Skimmia Oedipus, Hr., de Campo Grande; 7h, portion d'une feuille grossie; Fig. 5, feuille avec des tache cireu- 
laires; 5 b, une tache grossie. Les nervures secondaires sont trop fortes dans les dessins. 


PLANCHES XXVIII 


Plantes de Campo Grande 


Fig. 4, Skimmia Oedipus, Hr. 

Fig. 2, Sapindus falcifolius, A. Br. 

Fig. 3-4, Alnus stenophylla, Sap. 

Fig. 5, Planera Ungeri, Eu. 

Fig. 6, Acerates longipes, Hr. 

Fig. 7-42, Podogonium Knorrii, À. Br. sp. 1-11, de Campo Grande; fig. 12, d'Oeningen. 
Fig. 13-15, Cassia ambiqua, Ung. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES ET DES ESPÈCES 


* désigne 1es synonymes 
* Cancellophycus scoparius, Sap........... 10 
A DATE SD, sean Lee cures ce mrosvss 24 
Carpinus pyramidalis, Goepp. sp,........... + 27 
Acerates longipes, Hr....................... 91 | #Carya DIlinica, it: ererraste-neos.. 29 
D IVOOTAN, He ses -sesesress 31 Cassia ambigua, Ung.........,............. 39 
* Alethopteris Goepperti, Ett.................. A6] Caulinites atavinus, Hr.................. .... 22 
Alnus stenophylla, Sap......:....... 004. 97 | * Ceanothus polymorphus, A. Br..........,,... 29 
Apocynophyllum obovatum, Hr............... 39 1 « Gelastrus Ribeiroanus, "4m. ...,........... 35 
: occidentale, Hr..,.......... . 32/1 * Cheilanthites denticulatus, Roem......,..,,... 13 
* Araucarites curvifolius, Ett...... Hbc 19 | * Cheirolepis Münsteri, Sch....... sorte 3 
se ; Dunkeri, Ett.....,. .... #.: 49! ‘‘Chondrites bollensisZiet."sp....1440e0,.0use L 
* » SCOparIus, "TMOIL ee... 2e Re 5 
Cinnamomum polymorphum, A. Br. sp........ 29 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE A 


F'ossiles recueillis dans la coupe 


Étage turonien (b c) 


Ammonites aff. Rothomagensis, d’Orb. 
Tylostoma globosum, Sharpe. 
» ovalum, Sharpe. 
Nerinea Olisiponensis, Sharpe. 
»  Eschwegii, Sharpe. 
Cyprina cordata, Sharpe. 

»  globosa, Sharpe. 
Cardium corrugatum, Sharpe. 

» Olisiponensis, Sharpe. 
Caprinula brevis, Sharpe. 

»  Boissvi, Sharpe. 

»  d'Orbignii, Sharpe. 

» Doublieri, Sharpe. 
Sphærulites angeiodes, Lam. 


» cylindracea, des Moulins. 
» Sauvagesii, d'Orb. 
» ventricosa, Lam. 


Mytilus sp.? (très-abondant). 
Brissus scutiger, Forbes. 

Echinus Olisiponensis, Forbes. 

«+ Heterodiadema lybieum, Cotteau. 


Étages cénomanien et albien (c d) 


Écailles et vertèbres de poissons. 
Pyenodus Munsteri, Ag. 
Dents et vertèbres de crocodiles. 
Débris de tortues. 
Nautilus sp.? 
Cerithium Lallierianum.? d’Orb. 
Turritella Renauxiana, d'Orb. 
» Requieniana, d'Orb. 
» Coquandiana, d'Orb. 
Cyprina quadrata, d’Orb. 
Lucina Arduennensis, d'Orb. 
Cardium Hillanum, Sow. 
Arca Olisiponensis, Sharpe. 
Pinna Robinaldina, d'Orb. 
»  Hombresi, Pict. et Camp. 
Lima consobrina, d'Orb. 
Janira quinquecostata, Sow. 


Ostrea flabellata, d'Orb. 
Serpula socialis? Gdf. 


1‘ Étage de grès (de) 


Cet étage qui se trouve à Almargem, est généralement 
composé de couches arénacées qui contiennent les plan- 
tes fossiles étudiées par M. Heer, notamment l'espèce 
Tœnidium lusitanicum, Heer, que nous avons décou- 
verte dans les couches inférieures de cet étage. 


Étage néocomien (e /) 


Couches caleaires avec: 
Pterocera Pelagi, Brong. 

) Jaccardi, Pict. et Camp. 
Cerithium Neocomiense? d’Orb. 
Acteon albensis, d'Orb. 
Isocardia neocomiensis, d'Orb. 
Trigonia caudata, Ag. 

Arca securis, d'Orb. 

Lima Carteroniana, d'Orb. 

Janira atava, Roem. 

Plicatula placunea, Lam. 

Ostrea macroptera, Sow. 

Terebratula sella, Sow. 

Rhynconella Agassizii, d'Orb. 
Codiopsis Lorini, Cotteau. 

+ Magnosia globulus, Cotteau. 


2° Étage de grès (fq) 


Cet étage est composé de couches de grès avec des 
caractères semblables à ceux de l’étage de; il présente 
dans ses couches les mêmes plantes fossiles qu’à Valle de 
Lobos, qui appartient à la même zone. Nous y avons 
recueilli dans cette dernière localité les fossiles que M. 
Heer a étudiés. 


Étage inférieur (g h) 


Calcaires compactes et très-pauvres en fossiles; nous 
y avons trouvé une dent de Strophodus, et dans les cou- 


ches du toit quelques moules de Natica sp.? et Cyprina 


neocomiensis. 


+ Les espèces précédées d’un astérisque ont été déterminées par M. de Loriol. 
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Schizoneura hoerensis His.sp. 
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Fig 1-4 Schizoneura hoerensis His. sp. L,b.5. Baiera dilatata Hr: 
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Fig LA. Cheirolepis Münsteri Schk.sp. NAT Palissya Braun Endl. 20.21.Sphenolepidium debile Hr. 
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Figl. Chondrites bollensis Ziet.sp. 253.Chibollensis minor Hr: 4 Taonurus procerus Hr. 
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Fig LCylndrites-curvulus Hr. 2 Taonurus scoparius Th sp. 
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Fig 1-6. Equisetum lusitanicum fr 7.-13.Thyrsopteris minuta Sap. Sp. 
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Fig 1-9. OUtozamites Ribeiroanus Hr 10-13.0. angustufolus me 
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Fig. 1-3.Brachyphyllum micromerum Îr k.Br Delgadonum He 5 Pagiophyllum combanum Jr 6. Pagiophyllum 
cirinicum Sap.sp.7. 8.Thuites Choflat Ar 
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Mig. 1-5. Sphenopteris Mantelli Bron. 6. Sph. plurmervia Hr 7 Sph.Gomesiana Hr. 8. Sph. lupulina Ir 
9. Pecopteris Choffatiana Er 
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Ko. 1-5, Brachyphyllum coralhnun fr Lb.Sphenolepidrum Kurranum Dunk.sp.2.b.Sphenopteris Mantelh Brongn. 
L ù à > re : . x € 
3.b.4-7 Frenelopsis occidentalis Hr. 
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Sphenolepidium Sternbergianum. Dunk.sp. 
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Fig 1-6. Matlonidium Goeppert Eusp.7. Laccopteris pulchella Er. 8. Sphenopteris plurinervia Hr 9-14 Sphvaldensis Hr 
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Fig 1-8.Sphenopteris angusüloba Hr 5.b. Sph. valdensis Hr 5.6. Sphenolepidium Kurrianum Dlr sp. 
kALCtenidinm mtegerrimum He 12415. Ct.dentatum Hr 8.b. Caulinites atavinus. Hr 
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Fig L-k Brachyphyllum obesum Ir 5-7 a.811.Czekanowskia nervosa He 7.b.e.9. Sequoia lusitamica Tr 
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Fig.1-3. Bambusium Jatifolium Hr. 
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Taemidium lusitanicum Hr. 
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Fig 1: ne balsamoïides Goepp.5.6.P. Aa Hi: 6.b.Fraxinus praedicta Ir. 7.8. Pimelea oeningensis. A .Br 
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: : 
| : È 
= Le 
vi ; 0 ù 4 
: CE : : 
L , 
x ' : 5 : sf 
. L ” 5 
2 . e : : + 
à : - = TA L 
: DRE . 
LE € 
1 : _ 
“ . 
L 
ne È 
- . « 
. — . 


| 


NS CP EN 


« 


AZAMBUJA. 


Wurster, Randegger &C° Winterthur 


Fig 1. Populus mutabilis H» 2.P. glandulifera Ur 3.4 Juglans bilinica Uno 5-8.Fraxinus praedicta He 9.a. Cinnamomum 
 polymorphum. A.Braun spec. 9.b. Phyllites serrulatus. 10, Carex. IL Trapa slesiaca. 12:13, Nyssidium australe. 
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Fig. 16.Ulmus plurinervia Ung Za 89. Planera Ungeri Eu. 7.b.9.b. Acerates longipes He 10. Apocynophyllum obovatum Hr 
9.c. Prunus nanodes Ung: 11-13. Carpnus pyramidalis Goepp sp. | 
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Pig 1-3. Bucalyptus oceanica Ung a. Cimnamomum  Scheuchzert Ir &b. Apocynophyllum occidentale. &.c. 15.b. Acerates 


loneipes He 5-7 Prunus acuminala A.Br 4 d.8.-13.a. Podogomum Knorru. À. Br Sp.lk Phylhtes maequalis. 
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Fig 12Myrica salicina Ung 8- = Hr. 6. Berboris antiqua Hr 7. Ulmus minuta Gp. 8-10. Populus mutabihs crenala Hr 
1.12. Celastrus Ribeiroanus. H. 13. ee minor Ung Sp. 14.15, Potamogeton amissum Hr. 
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CAMPO GRANDE. 


2 Sapmdus fdcifohus. ABr 3.4. Alnus stenophylla Sap.s. Planera Ungeri Ett.6. Acerates longipes Hi. 


AIR Podogonium Knorru. À.Br. spec. 13-15.Cassia ambiqua Ung: 


Fig 1. Skimnua Oedipus Hr 
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